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PRÉFACE
Cet ouvrage est destiné aux candidats et aux candidates qui préparent l’épreuve orale d’admission 
du concours de recrutement de professeurs des écoles, dont les modalités ont été ﬁxées par l’arrêté 
du 25 janvier 2021. Il se réfère aux derniers programmes, révisés en 2020 pour les cycles 2 et 3 et 
en 2021 pour le cycle 1. Il tient compte de la dernière session d’oraux.
Il propose une préparation complète de cette épreuve de leçon, aussi bien pour l’exposé oral que pour 
l’entretien avec le jury. Il se compose de trois parties.
• 
La première partie présente l’épreuve de français et donne tous les conseils méthodologiques néces-
saires pour l’aborder. Comment se préparer au cours de l’année ? Comment, le jour du concours, analyser 
le dossier fourni pour comprendre, d’après l’articulation entre les différents documents, les intentions 
du jury ? Comment concevoir une séance, dans tous ses aspects didactiques et pédagogiques ? Quels 
sont les comportements et attitudes à adopter face au jury ? etc.
• La deuxième partie fournit, en 17 fiches, les concepts-clés et toutes les notions de référence qui 
sont nécessaires à l’élaboration d’une séance et qui peuvent faire l’objet de questions de la part du 
jury : compétences, objectifs, institutionnalisation, différenciation, évaluation, apprentissage... car 
tous ces éléments, bien que théoriques, entrent simultanément en jeu dès lors qu’il s’agit de concevoir 
une séance.
• 
La troisième partie, en 13 chapitres détaillés et 15 sujets corrigés et commentés, concerne les 
cycles 1, 2 et 3. Elle fournit des apports théoriques et pratiques en donnant à voir la mise en œuvre 
effective des concepts développés dans la partie précédente. Tous les domaines du français sont 
traités : l’oral (et les activités phonologiques en maternelle), la lecture (code et compréhension), 
l’écriture, la littérature, l’étude de la langue (grammaire, orthographe, vocabulaire). Chaque chapitre 
est structuré de la manière suivante :
– la partie COURS fournit les attentes institutionnelles sur le domaine traité, grâce à la rubrique 
« Ce qu’en dit le programme ». Par ailleurs, dans « Ce qu’il faut savoir pour enseigner », elle détaille 
tous les repères théoriques, notamment didactiques, spéciﬁques à ce domaine et aux cycles 
concernés, en prise avec les dernières recherches ;
– dans la partie CONCOURS, 15 sujets d’entrainement sont proposés :
> le dossier et le libellé sont analysés dans un premier temps pour saisir la cohérence entre les 
différents documents et la direction à donner à l’exposé ;
> suit une proposition détaillée de la leçon, tenant compte de tous les aspects, notamment de 
la réalité d’une classe d’école maternelle ou élémentaire et du temps imparti pour l’exposé : les 
objectifs, la place de la séance dans la séquence, les différentes phases du déroulé, l’organisation 
didactique et pédagogique, la prise en compte des difﬁcultés avec la différenciation et l’étayage 
magistral... ;
> enﬁn suivent des questions que le jury pourrait poser aux candidats et candidates, permettant 
d’expliciter ou d’approfondir ce qui a été présenté et également d’évaluer la solidité de leur culture 
didactique et pédagogique.
Ainsi cet ouvrage, particulièrement attentif aux besoins des candidats et des candidates, leur propose 
un accompagnement complet, adapté et efficace.
Les auteurs
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• 
Les épreuves des concours de recrutement de professeurs des écoles sont précisées 
en annexes de l’arrêté du 25 janvier 2021, publié au Journal Officiel, n
o
 25 du 29 janvier 
2021. Cet arrêté ﬁxe les modalités d’organisation du concours externe, du concours 
externe spécial, du second concours interne, du second concours interne spécial et du 
troisième concours de recrutement de professeurs des écoles.
Il peut être consulté à l’adresse électronique suivante :
https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/JORFTEXT000043075701
Il est complété par une « note de commentaire relative à l’épreuve de leçon en français 
et en mathématiques », en date du 21 octobre 2021, accessible à partir du lien :
https://media.devenirenseignant.gouv.fr/file/crpe/98/8/sujet_zero_2022_crpe_lecon_
francais_1421988.pdf
• Le cadre de référence des épreuves est celui des programmes de l’école primaire :
« Les connaissances attendues des candidats sont celles que nécessite un enseigne-
ment maîtrisé de ces programmes. Il est attendu du candidat qu’il maîtrise ﬁnement 
et avec du recul l’ensemble des connaissances, compétences et démarches intellec-
tuelles du socle commun de connaissances, compétences et culture, et les programmes 
des cycles 1 à 4. Des connaissances et compétences en didactique du français et des 
mathématiques ainsi que des autres disciplines pour enseigner au niveau primaire sont 
nécessaires
1
. »
– Les programmes à consulter sont définis : 
>
pour le cycle 1 par le B.O., n
o 
25 du 24 juin 2021, « programme consolidé de 2015 » ; 
> pour les cycles 2, 3 et 4 par le B.O., n
o 
31 du 30 juillet 2020.
– Le socle commun de connaissances et compétences en didactique du français est 
publié par le B.O., n
o
 17 du 23 avril 2015 : il présente ce qu’un élève est censé savoir et 
maitriser à 16 ans, au terme de la scolarité obligatoire. « Le socle est le cadre auquel 
[les enseignants] se réfèrent pour confirmer que les enseignements se situent dans 
la perspective de l’acquisition d’une culture scolaire commune
2
. »
• Les candidats et candidates doivent également connaitre :
–
Les attendus de fin d’année établis par le Ministère du CP à la 3
e
 : « Ils fixent un 
horizon en termes de connaissances et de compétences. Des exemples de réussite 
sont proposés afin d’illustrer ce que doit savoir faire l’élève de la fin du CP à la fin de la 
classe de 3
e
. Ils constituent une contribution à l’évaluation des élèves
3
. »
–
Les repères annuels de progression : ils « offrent une référence commune et doivent 
permettre d’aborder de façon équilibrée les connaissances et compétences tout au long 
des trois années de chaque cycle
4
 ».
Ces documents ofﬁciels, tous téléchargeables sur le site Éduscol, permettent aux ensei-
gnants d’organiser la progression et les modalités de mise en œuvre des séquences.
1
CHAPITRE
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Présentation de l’épreuve
2.  Présentation : 
https://eduscol.education.
fr/139/le-socle-commun-
de-connaissances-
de-competences-
et-de-culture
1. https://www.
devenirenseignant.
gouv.fr/cid157967/
programmes-crpe-
session-2022.html
4. Ibid.
3.  Présentation : https://
eduscol.education.fr/137/
attendus-de-ﬁn-d-annee-
et-reperes-annuels-de-
progression-du-cp-la-3e
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[image: ] Définition de l’épreuve orale d’admission 
par l’arrêté du 25janvier 2021
• L’épreuve orale est déﬁnie de la façon suivante
5
 :
« L’épreuve de leçon
L’épreuve porte successivement sur le français et les mathématiques. Elle a pour objet la 
conception et l’animation d’une séance d’enseignement à l’école primaire dans chacune 
de ces matières, permettant d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise des com-
pétences pédagogiques du candidat.
Le jury soumet au candidat deux sujets de leçon, l’un dans l’un des domaines de l’en-
seignement du français, l’autre dans celui des mathématiques, chacun explicitement 
situé dans l’année scolaire et dans le cursus de l’élève.
Aﬁn de construire le déroulé de ces séances d’enseignement, le candidat dispose en 
appui de chaque sujet d’un dossier fourni par le jury et comportant au plus quatre docu-
ments
6
 de nature variée : supports pédagogiques, extraits de manuels scolaires, traces 
écrites d’élèves, extraits des programmes
7
...
Le candidat présente successivement au jury les objectifs et les composantes péda-
gogiques et didactiques de chaque leçon et son déroulement. Chaque exposé est suivi 
d’un entretien avec le jury lui permettant de faire préciser ou d’approfondir les points 
qu’il juge utiles, tant sur les connaissances disciplinaires que didactiques.
Durée de préparation : deux heures ; durée de l’épreuve : une heure (français : trente 
minutes, l’exposé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la 
durée restante impartie à cette première partie ; mathématiques : trente minutes, l’ex-
posé de dix à quinze minutes est suivi d’un entretien avec le jury pour la durée restante 
impartie à cette seconde partie). Coefficient : 4.
L’épreuve est notée sur 20. La note 0 est éliminatoire. »
• Les enjeux de l’épreuve sont déﬁnis de la façon suivante :
Il s’agit « d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise des compétences pédago-
giques du candidat ». La répétition du terme « maîtrise » indique qu’un excellent niveau 
est attendu quant :
–
aux connaissances relatives à tous les domaines du français qui sont vérifiées dans 
l’élaboration même de la séance et lors de l’entretien qui peut porter sur l’aspect dis-
ciplinaire ; par exemple, construire une séance d’apprentissage sur l’attribut du sujet 
nécessite de parfaites connaissances sur cette notion grammaticale ;
–
aux compétences didactiques et pédagogiques qui apparaissent lors de la construc-
tion et de la mise en œuvre de la séance ; le jury peut demander des précisions ou des 
justifications, par exemple sur les prérequis pour enseigner telle notion, sur les choix 
effectués par le candidat ou la candidate dans la séance présentée, sur les pistes de 
différenciation envisageables pour les élèves très à l’aise ou en difficulté par rapport 
à la compétence visée, etc.
2
•  Temps de préparation pour l’épreuve de leçon (français et mathématiques) : 2 heures, 
soit, globalement, 1 heure par discipline.
•  Épreuve de français devant le jury : 30 minutes 
➞
 exposé de 10 à 15 minutes + 
entretien de 15 à 20 minutes.
À TITRE RÉCAPITULATIF
5.  Nous soulignons en 
gras les éléments impor-
tants.
6.  « Le dossier ne saurait 
excéder 2 ou 3 pages 
A4. » (Note de commen-
taire, 21 octobre 2021).
7. La note de commen-
taire ajoute d’autres 
précisions : « ... extraits 
d’albums ou de livres de 
littérature, de docu-
ments produits par un 
enseignant, de travaux 
d’élèves, etc. »
6














[image: ] Comment se préparerà l’épreuve de leçon?
1
 1.  Acquérir des connaissances théoriques et professionnelles
La préparation d’une séance d’enseignement conjugue plusieurs aspects complémen-
taires : elle présuppose une maitrise des savoirs théoriques et des connaissances en 
didactique et en pédagogie.
  Aspect théorique
Pour pouvoir maitriser l’exercice, il faut avoir des connaissances sur les éléments suivants.
• 
Les programmes en cours : il est nécessaire de bien les connaitre et donc de les 
consulter souvent. Dans la quasi-totalité des cas, le dossier fournit les attentes insti-
tutionnelles sur le sujet à traiter, à partir d’un extrait des programmes ou des attendus. 
Au début de chacun des cours qui vont suivre, la rubrique « Ce qu’en dit le programme » 
récapitule les connaissances et compétences exigées par le Ministère dans un domaine 
particulier (« Langage oral », « Lecture et compréhension de l’écrit », « Écriture »...) 
mais la lecture complète, pendant l’année de préparation, des programmes de chaque 
cycle, avec surlignements sur la version papier ou électronique des passages essentiels, 
est recommandée. Il convient aussi de mémoriser les grands repères et de pouvoir se 
référer également au Socle commun de connaissances, de compétences et de culture.
• 
Les concepts-clés et les notions didactiques et pédagogiques de référence doivent être 
employés, tout au long de l’exposé oral, avec précision et pertinence : compétences, 
objectifs, progression, programmation, institutionnalisation, remédiation, évaluation, 
différenciation, étayage, apprentissage... autant d’éléments qui sont déﬁnis dans les 
17 ﬁches de la partie 2 du présent ouvrage.
• L’essentiel de la didactique du français dans chaque domaine spécifique (littérature, 
grammaire, oral...) : chaque domaine a une didactique qui lui est propre, avec des ques-
tions vives, des recherches de référence, des outils ainsi que des dispositifs spéciﬁques. 
Dans les cours proposés, la rubrique « Ce qu’il faut savoir pour enseigner » donne les 
repères indispensables sur tous ces points.
• 
Les savoirs académiques relatifs aux différents domaines de la discipline français 
sont supposés connus et déjà validés par l’écrit, mais la conception d’une séance, en 
étude de la langue notamment (notions grammaticales
8
), mais aussi en lecture (code, 
compréhension, phonème, graphème...), en littérature (genres textuels, connaissance 
en narratologie...) ne saurait se passer d’une connaissance claire de la notion à traiter. 
Il ne faut pas oublier que cette épreuve permet également « d’apprécier la maîtrise 
disciplinaire » des candidats.
  Aspect professionnel
Il est nécessaire de ne jamais perdre de vue le fait que la séance d’enseignement à réaliser 
dans le cadre du concours s’adresse à un jury d’experts (inspecteurs et inspectrices, 
conseillers et conseillères pédagogiques, enseignants et enseignantes assurant la 
formation...) qui évalueront à travers les propositions des candidats, non seulement 
leurs connaissances théoriques mais aussi leur capacité à exercer le métier de pro-
fesseur, à prendre en compte les contraintes du fonctionnement effectif d’une classe, 
1
CHAPITRE
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Méthodologie de l’épreuve2
8.  Pour l’étude de 
la langue, 
voir  Hatier 
Concours, CRPE admissibi-
lité, français, 2022.
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[image: ]autrement dit, leur habileté à mettre leurs propositions didactiques et pédagogiques en 
lien avec une bonne connaissance du terrain. Il est indispensable de s’appuyer sur les 
expériences de stage ou des vidéos de classe
9
 aﬁn de mesurer en permanence dans la 
phase de préparation l’adéquation entre les choix opérés et la réalité de la classe, pour 
le niveau concerné.
Pour que les stages et l’appui sur des ressources du terrain soient proﬁtables, il faut 
penser à y récolter le maximum d’observations utiles sur le fonctionnement de la classe 
et sur les caractéristiques des élèves des différents niveaux, aﬁn de pouvoir être en 
mesure de tisser ensuite les liens indispensables entre l’expérience, la connaissance 
du terrain et les savoirs théoriques.
1
 2.  Se donner du temps et s’entrainer régulièrement
Se familiariser avec les savoirs en jeu, se construire une culture didactique et pédagogique 
sur chacun des domaines du français (lecture, écriture, étude de la langue...) et sur les dif-
férents niveaux de l’école (maternelle et élémentaire), tout cela prend beaucoup de temps : 
il faut donc inscrire sa préparation dans un calendrier réaliste et prévoir des entrainements 
réguliers, méthodiques, répartis tout au long de l’année. La spéciﬁcité des concours est de 
placer les candidats dans des situations de production difﬁciles, contraintes par le temps, 
imposant donc une très grande vitesse de préparation, le jour de l’épreuve.
Cette épreuve orale est exigeante et demande un entrainement rigoureux. Il faut donc 
essayer de se mettre en situation, en simulant quelques oraux, éventuellement avec 
un ou une partenaire qui peut occuper la place des destinataires ou en s’enregistrant.
Avant de se mettre en situation d’exercice, il est préférable de commencer par étudier un 
ou deux sujets en profondeur, avec les propositions de séance rédigées dans cet ouvrage 
et en prenant tout le temps nécessaire, pour découvrir la manière de procéder. Celles-ci 
ne sont, rappelons-le avec insistance, que des exemples parmi d’autres possibles et ne 
prétendent évidemment pas être des modèles. Si chaque proposition s’adapte au sujet 
exigé, l’ensemble fournit, au fur et à mesure, des points de repères et des invariants à 
ne pas oublier pour la construction d’une séance, le jour du concours.
Il est conseillé, ensuite, de tenter de faire l’exercice, après avoir lu la partie « Ce qu’il faut 
savoir pour enseigner » aﬁn d’avoir des indications précises sur la didactique du domaine 
concerné et la partie « Analyse du sujet et des documents » qui délimite le sujet et donne 
des conseils pour le traiter. Il s’agira de mettre la réalisation en regard avec ce qui est 
proposé dans l’ouvrage. Enﬁn, il faudrait préparer des sujets, à partir des seuls libellés, 
sans aucune aide et, éventuellement, varier ensuite les cycles : une séance d’orthographe, 
est proposée, par exemple, en CM1 dans l’ouvrage ; comment en concevoir une en CE1 ?
Au fur et à mesure que s’approchera la date du concours, il conviendra de travailler dans 
les limites temporelles imposées par l’épreuve.
 Conseils méthodologiques pour l’exposé oral
2
 1.  Le temps de préparation
Ce temps est très court : 2 heures pour la préparation des deux épreuves, français et 
mathématiques, soit globalement une heure par discipline. Il ne faut pas privilégier l’une 
au détriment de l’autre. Ce temps réduit de préparation nécessite des routines et des 
mécanismes en place bien huilés. Il faut avoir en tête des déroulés propres à une leçon 
de lecture, d’écriture, d’étude de la langue... à moduler obligatoirement en fonction de 
2
9.  Les candidats 
peuvent visionner les 
très nombreuses vidéos 
fournies gratuitement sur 
Internet par La Banque de 
séquences didactiques
(https://www.reseau-
canope.fr/BSD/index.aspx) 
aﬁn d’analyser des cas 
pratiques d’enseignement, 
dont les démarches 
didactiques et pédago-
giques sont largement 
commentées. Ils peuvent 
s’appuyer également sur 
les vidéos du centre Alain-
Savary pour analyser les 
gestes d’enseignement et 
comparer les pratiques : 
http://centre-alain-
savary.ens-lyon.fr/CAS/
LECTURE-ECRITURE/pp-
comprehension/canevas-
denseignement-visibileo/
videos-de-classe
8














[image: ]la consigne donnée, des formules toutes prêtes pour certaines phases, à replacer à 
bon escient et des questions
10
 permettant d’analyser les contraintes du sujet et les 
incontournables. Mais il vaut mieux renoncer à l’idée qu’il y aurait une trame type à 
appliquer et dupliquer car les variables à prendre en compte sont très nombreuses et 
dépendent des sujets posés.
2
 2.  L’analyse du sujet
Aucun sujet zéro n’a été fourni par le Ministère. La première session d’oraux ayant eu 
lieu en 2022 montre des disparités assez importantes entre les différentes académies, 
dans la présentation, le contenu et la longueur des dossiers proposés ainsi que sur les 
précisions données. C’est pourquoi les modèles des dossiers fournis dans cet ouvrage 
varieront. Cependant, conformément à l’arrêté, tout dossier comporte obligatoirement 
un certain nombre d’éléments, à lire très attentivement car ils sont programmatiques 
de la séance à produire.
• Une indication sera donnée sur le « cursus de l’élève » : PS, MS, GS, CP, CE1, CE2, CM1 
ou CM2 ; le niveau est un paramètre très important à prendre en compte. Une séance 
sur le sujet en CE1 sera très différente d’une séance concernant la même notion en CM2.
• Une précision concernera « la période de l’année » : une séance de langage en début 
de PS n’aura pas les mêmes modalités de mise en œuvre qu’une séance se déroulant 
en ﬁn de période 5. D’après la note de commentaire, devrait être mentionné également 
le positionnement de la séance dans la séquence mais dans quelques académies, il n’a 
pas été précisé, comme ne l’a pas été non plus la période dans certains sujets. 
• 
Seront fournis également le domaine du français visé spéciﬁquement et la compétence, 
parfois telle qu’on peut la trouver en titre des tableaux des programmes « Compétences 
et connaissances associées » ou dans les attendus de ﬁn d’année ainsi, éventuelle-
ment, que la compétence spéciﬁque. Par exemple, domaine : Lecture et compréhension 
de l’écrit ; compétence générale : Comprendre un texte littéraire et se l’approprier. La 
compétence spéciﬁque sera la compréhension d’un texte ou d’un album en particulier 
désigné dans le dossier.
• 
Un dossier fourni par le jury comportera « au plus quatre documents de nature variée : 
supports pédagogiques, extraits de manuels scolaires, traces écrites d’élèves, extraits 
des programmes
11
... ».
–
Les dossiers proposés par les académies sont très divers : suivant les sujets, le corpus 
peut être composé de deux à quatre documents, plus ou moins longs et de natures dif-
férentes. La limitation à quatre correspond au temps de préparation réduit déjà évoqué 
qui exclut la lecture longue d’un ensemble trop dense.
– Les dossiers sont généralement mixtes. Ils sont constitués à la fois d’éléments théo-
riques, destinés à donner le cadrage institutionnel et/ou à accompagner la réflexion péda-
gogique des candidats (présents dans la quasi-totalité des sujets de la session 2022), 
et de documents ayant vocation à être des objets d’enseignement ou à servir de sup-
ports d’enseignement : des textes littéraires (une nouvelle complète ou des poèmes, par 
exemple), des extraits de manuels ou d’ouvrages didactiques, d’albums ou d’un tapuscrit, 
des productions d’élèves, des verbatims de séances... Ce qui doit être interrogé, c’est 
l’articulation entre les éléments fournis et particulièrement entre les documents d’ordre 
théorique et d’ordre pratique. Elle est plus ou moins facile à percevoir mais, quelle que 
soit l’hétérogénéité du corpus, il faut en chercher la cohérence pour avoir une bonne 
Méthodologie 
de l’épreuve
2
10. Voir infra
2
3.
11.  Arrêté du 
25 janvier 2021.
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[image: ]représentation des intentions du jury et donc de ses attentes. Pourquoi tous ces textes 
ont-ils été réunis ? Vers quoi dirigent-ils la vigilance des candidats ?
– Ces dossiers sont informatifs et constituent des aides précieuses pour le candidat 
ou la candidate : il ou elle a un certain nombre de connaissances mais ne possède pas 
toutes les théories de référence, et peut même avoir du mal à cerner les spécificités 
d’une activité. Par exemple, la consigne du sujet 1
12
 demande une séance « ayant 
pour objet l’acquisition du “langage en situation” » ; le sens de l’expression langage en 
situation est clairement précisé par un des textes fournis.
–
Les documents officiels sont d’ordre prescriptif : il est hors de question de les critiquer. 
Il faut simplement les prendre en compte dans la réflexion qui préside à la construction 
de la séance. Il est possible, comme pour la lecture au CP
13
, que le sujet soit polémique 
mais les textes institutionnels (extraits des programmes, ressources et « guides » 
divers produits par le Ministère) ne peuvent être ni ignorés, ni contestés. En revanche, 
les autres documents peuvent donner lieu à des discussions, l’essentiel étant de pos-
séder une culture didactique et pédagogique suffisante pour justifier et argumenter de 
façon convaincante et nuancée. Mais il faut éviter les positions dogmatiques. 
– Les documents peuvent être donnés à titre d’exemples ou comme réservoirs d’ac-
tivités et d’exercices, notamment en lecture ou étude de la langue, mais dans tous les 
cas, ce ne sont que des propositions, à moins d’indications contraires données dans 
la consigne. Le candidat ou la candidate peut les suivre partiellement, les infléchir, 
les combiner quand cela est possible, voire les prolonger à sa guise 
14
. Sa capacité à 
modifier un corpus ou le mode d’approche peut faire partie des critères de réussite. 
Les textes d’analyse peuvent contenir, eux aussi, des idées de mises en application 
intéressantes. Il ne faut pas toutes les retenir (une séance n’est pas une accumulation 
de dispositifs) mais il ne faut pas, non plus, toutes les écarter. Il convient de garder celles 
qui vont permettre de traiter efficacement les objectifs spécifiques de la séance. Ainsi 
dans le sujet sur les activités d’écriture en GS
15
, la démarche VIP (Valoriser, Interpréter, 
Poser l’écart) explicitée dans un des documents offre un exemple d’étayage magistral 
à mettre en œuvre dans la séance. Le jury pourrait s’étonner qu’elle soit écartée. Enfin, 
les documents peuvent également constituer des aides pour l’entretien avec le jury : 
un dispositif induit par un document mais non exploité dans la séance peut être récu-
péré et explicité lors d’une réponse au jury sur les prolongements à donner à la séance 
présentée ou sur des variantes possibles, par exemple.
–
Certains documents font partie intégrante de la séquence à construire : par exemple, 
dans le sujet 4
16
, il s’agit de proposer une séance qui prolonge les échanges donnés 
en verbatim dans le dernier document. De même, dans le sujet 3
17
, le verbatim qui 
constitue le document C correspond au lancement de l’activité : une enseignante met 
en place un atelier dirigé sur les essais d’écriture de mots. Les phases à présenter par 
le candidat ou la candidate s’inscrivent dans la continuité de ces premiers échanges. 
Il faut donc faire attention au libellé de la consigne, par exemple à la précision : « La 
séance intégrera les documents A et B. » Quelle que soit, d’ailleurs, l’opinion du can-
didat ou de la candidate sur un document, il ou elle est tenu ou tenue de l’utiliser s’il 
est stipulé que cette prise en compte est imposée. Il ou elle peut adhérer ou non à une 
approche de la lecture par un manuel de CP, par exemple, mais rien ne doit paraitre dans 
l’exposé oral. A contrario, si rien n’est indiqué, il n’est pas obligatoire de garder tous les 
documents pédagogiques présents dans le dossier et ce serait même une erreur de le 
12. Voir Chapitre 1  
« Apprendre à parler 
à l’école maternelle ».
13. Voir Chapitre 5  
« La lecture et l’apprentis-
sage du code au cycle 2 ».
14.  « [Le candidat] peut, 
s’il l’estime nécessaire, 
faire appel à des éléments 
extérieurs au dossier dont 
il aurait connaissance. » 
(Note de commentaire)
15. Voir Chapitre 3  
« Les activités d’écriture 
à l’école maternelle ».
16. Voir Chapitre 4  
« La littérature de jeunesse 
à l’école maternelle ».
17. Voir Chapitre 3  « Les 
activités d’écriture 
à l’école maternelle ».
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[image: ]faire. Par exemple, dans les sujets relatifs à l’étude de la langue, la totalité de la leçon 
d’un manuel peut être fournie pour donner l’ensemble de la démarche : la recherche, 
l’institutionnalisation, les exercices, les prolongements en production. Mais il s’agit de 
présenter une seule séance : il est donc impossible d’exploiter de façon exhaustive 
toutes les activités ; celles-ci seront choisies en fonction de la séance à exposer. S’il 
est précisé, comme dans les sujets 9 et 10
18
, qu’il s’agit de la première séance, seules 
les activités du début seront éventuellement exploitables ; les autres peuvent être 
évoquées pour les prolongements prévisibles à la séance exposée, notamment lors 
de l’entretien. Il faut donc sélectionner rapidement ce qui peut être directement utile
et lire de manière plus cursive le reste.
• 
La consigne, libellée de manières souvent très différentes suivant les académies, a 
été partiellement évoquée dans les points précédents et le sera également dans ceux 
qui suivent : elle prescrit une tâche précise qu’il s’agit de bien cerner. Elle peut simple-
ment indiquer l’objectif de la séance : par exemple, « [...] le candidat ou la candidate 
présentera la première séance d’une séquence d’enseignement ayant pour objet l’étude 
de l’imparfait de l’indicatif 
19
 ». Elle peut détailler une exigence ou attirer l’attention sur 
un point particulier, comme c’est le cas dans la situation d’écriture soumise dans le 
sujet 7
20
 : « La proposition [...] tiendra compte des obstacles potentiels de cette tâche 
pour des élèves de CE1. » La consigne indique clairement qu’il faudra ajuster cette tâche 
en fonction des difﬁcultés prévisibles pour de jeunes élèves ; la garder telle qu’elle est 
formulée dans le manuel relèverait d’une incompréhension de l’avertissement donné. 
De même, dans le sujet 1
21
, il est précisé que l’atelier de langage réunit un petit groupe 
d’élèves « de petite section qui parlent peu ». Les étayages seront donc différents 
de ceux qui pourraient être activés avec des « grands parleurs ». Dans le sujet 13
22
, 
il s’agit également de s’appuyer sur les poèmes donnés dans le corpus pour déﬁnir la 
nature du langage poétique mais pas d’expliquer chaque poème en détail. Il faut porter 
attention à tous les termes de la consigne pour discerner clairement les intentions des 
concepteurs du sujet et les attentes du jury.
Le corpus et le libellé peuvent être plus ou moins longs ; le temps de lecture nécessaire 
est un paramètre non négligeable. D’une manière générale, il ne s’agit pas de faire une 
analyse serrée de chaque texte. Il faut en comprendre souplement l’esprit : donne-t-il 
un cadre théorique de référence général ? Aborde-t-il la question sous un angle particu-
lier ? A-t-il une perspective didactique ? Fait-il des propositions pratiques exploitables, 
à un moment ou un autre ? Si c’est le cas, il est important de noter ces ouvertures qui 
peuvent utilement être réutilisées dans la séance, voire dans l’entretien. L’exposé est 
fortement dépendant du sujet ; c’est pourquoi toutes les séances proposées comportent 
une étude des documents et des sujets.
NB : Dans certaines académies, la durée de l’exposé est mentionnée, sous des formes 
diverses (« en dix à quinze minutes » par exemple) ou pas du tout. Dans tous les cas, il 
ne faut pas dépasser cette durée mais essayer de l’utiliser pleinement.
2
 3.  Les questions à se poser pour l’élaboration de la séance
Rappelons la déﬁnition de l’épreuve de leçon par l’arrêté : elle « a pour objet la concep-
tion et l’animation d’une séance d’enseignement à l’école primaire dans chacune [des] 
matières, permettant d’apprécier la maîtrise disciplinaire et la maîtrise des compétences 
pédagogiques du candidat ».
Méthodologie 
de l’épreuve
2
18. Voir Chapitre 9  
« L’orthographe à 
l’école élémentaire » 
et  
Chapitre 10  
« La grammaire à l’école 
élémentaire ».
19. Voir Chapitre 10  
« La grammaire à 
l’école élémentaire », 
sujet sur la conjugai-
son, cycle 2.
20. Voir Chapitre 7  
« L’écriture à l’école 
élémentaire ».
21. Voir Chapitre 1  
« Apprendre à parler 
à l’école maternelle ».
22. Voir Chapitre 13  
« La poésie 
à l’école ».
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[image: ]L’exposé est composé de quelques phrases de lancement posant les éléments essentiels 
du sujet (compétence, classe, période de l’année) et certains points spéciﬁques (la difﬁ-
culté de la notion, par exemple) mais elles doivent être brèves pour laisser du temps au 
développement qui envisage les objectifs, la place de la séance dans la séquence, le déroulé
avec les différentes phases et leur mise en œuvre didactique et pédagogique. L’exposé 
peut être conclu, le plus souvent, par une évocation rapide de la ou des séances suivantes.
  La conception d’une séance
• Il s’agit de concevoir une séance d’enseignement : elle a nécessairement un objectif
d’apprentissage en lien avec les connaissances et compétences, qui s’inscrit dans l’ob-
jectif général de la séquence et qui est donné, en principe, dans le libellé du sujet. Elle 
a également des objectifs qui lui sont spécifiques
23
 et qu’il convient de préciser au début 
de l’exposé. Par exemple, l’objectif général donné dans le sujet 8
24
 est « Comprendre et 
s’exprimer à l’oral » mais un de ceux de la séance consiste à amener les élèves à élaborer 
une grille critériée pour élaborer un exposé oral.
• Il est essentiel également de déﬁnir la place de la séance dans la séquence : elle est 
parfois imposée par le libellé, par exemple, dans le sujet 10
25
 : « Il s’agit de la première 
séance d’une séquence d’enseignement ayant pour objet l’étude de la fonction sujet. » 
Dans les sujets portant sur l’étude de la langue, c’est souvent dans la séance initiale 
que se construisent les savoirs avec la recherche, la mutualisation des productions et 
l’institutionnalisation. Mais il peut être proposé aussi une séance d’approfondissement 
ou même de construction d’un outil récapitulatif, une fois les notions étudiées : dans le 
sujet 12
26
, par exemple, il s’agit de construire « un arbre » sur les familles de mots dans 
la troisième séance. De même, dans le sujet 4
27
, le libellé précise que la séance présentée 
est en troisième position dans la séquence car elle prolonge deux séances de lecture de 
l’album Petit Ours Brun chez le docteur, l’appropriation de l’album (objectif général de la 
séquence) passant par plusieurs lectures préalables. Dans ce cas, il est nécessaire de 
spéciﬁer les acquis ou les apprentissages en cours. Reste la question des séances qui 
suivent : il peut être intéressant d’en donner très rapidement le contenu, par exemple la 
reprise de la notion et les activités d’entrainement en étude de la langue. L’ensemble 
de la séquence devient ainsi visible mais le temps imparti pour l’exposé est très court ; 
le principal consiste à détailler la séance proprement dite, sans perdre de temps.
Selon la note de commentaire, la place de la séance dans la séquence est indiquée mais 
cette précision n’a pas été donnée dans certaines académies. Pour une meilleure prépa-
ration au concours, certains de nos sujets laissent ce choix : par exemple, « le candidat 
ou la candidate présentera une séance d’enseignement ayant pour objet la compréhen-
sion de l’album, La Promesse
28
. » Est-il envisageable de prévoir une exploitation en une 
seule séance ? Ou faut-il en prévoir deux ? Dans ce cas, laquelle choisir, la première ou 
la seconde ? Le candidat ou la candidate doit prendre des décisions rapides et se mettre 
en position de justifier ses choix. Il peut choisir la seconde car la ﬁn, étonnante, est plus 
difﬁcile à comprendre par de jeunes lecteurs, encore non experts. 
• 
Se pose également la question de la place de la séquence dans la programmation 
générale, qui renvoie à celle des prérequis (éléments enseignés et supposés connus) 
et préacquis (éléments effectivement acquis) nécessaires pour traiter le sujet. Même 
s’ils ne sont pas explicitement demandés dans la consigne du sujet, ils font partie des 
premières questions que l’enseignant ou l’enseignante doit se poser lorsqu’il ou elle 
élabore une séance. Les savoirs scolaires, en effet, ne sont pas, à l’intérieur d’une 
23. Voir Fiche 2  
« Objectifs 
et compétences ».
24. Voir Chapitre 8  
« L’oral à l’école 
élémentaire ».
25. Voir Chapitre 10  
« La grammaire à l’école 
élémentaire », sujet 
cycle 3.
26. Voir Chapitre 12  
« Le vocabulaire à l’école 
élémentaire ».
27. Voir Chapitre 4  
« La littérature de jeunesse 
à l’école maternelle ».
28. Voir Chapitre 6  
« La compréhension 
en lecture à l’école 
élémentaire », 
sujet cycle 2.
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[image: ]discipline, isolés les uns des autres. Ils sont toujours situés à un moment particulier 
du cursus et prennent place après d’autres savoirs auxquels ils sont articulés pour que 
l’apprentissage se fasse dans de bonnes conditions.
Par exemple, dans le domaine de l’orthographe, l’étude de la gestion de l’accord en 
nombre présuppose que les élèves connaissent déjà la notion de pluriel dans le groupe 
nominal et les classes grammaticales concernées par ces accords (noms, verbes, adjec-
tifs) avec leurs différentes marques de pluriel. Il faut alors signiﬁer très rapidement que 
ces apprentissages ont déjà été abordés. Le sujet 9
29
 est centré sur l’orthographe des 
adverbes en -ment : cette leçon, positionnée en période 5, nécessite une réactivation 
de certaines connaissances déjà instituées dans d’autres sous-domaines : la classe 
des adverbes (en grammaire), la sufﬁxation (en lexique), la formation du féminin des 
adjectifs (en orthographe).
L’identification des prérequis n’est pas toujours facile, par exemple quand ils sont associés 
à des compétences qui s’acquièrent dans la durée : écrire un texte d’une quinzaine de 
lignes, participer à un débat interprétatif sur une œuvre littéraire... Il faut aussi savoir 
délimiter l’extension de ces prérequis à ce qui est nécessaire sans avoir à remonter 
trop loin dans le cursus. Le candidat ou la candidate peut signaler ces prérequis au 
début de l’exposé, sans toutefois s’appesantir sur ce point qui, en dépit de son caractère 
fondamental pour la séquence, se situe néanmoins en amont du sujet à traiter. On peut 
imaginer une formulation telle que : « Avant d’entamer la séquence sur..., l’enseignant 
ou l’enseignante a vériﬁé que les élèves disposent des connaissances sur... » Mais ces 
préacquis peuvent être réactivés lors de la séance exposée, avec appui sur les afﬁches 
créées dans les leçons dédiées à l’acquisition de ces savoirs
30
.
→
 Présenter un exposé construit, mettant rapidement en évidence la cohérence entre 
ce qui précède et ce qui suit et témoignant ainsi d’une appréhension globale du savoir à 
faire acquérir.
→
 Si le choix de la séance n’est pas imposé, privilégier celle qui mettra en valeur la maitrise
didactique et pédagogique de l’enseignant ou de l’enseignante. 
  Les difficultés à prévoir
Parmi les critères de réussite généralement mis en avant pour apprécier la qualité d’un 
exposé ﬁgure la prise en compte des difﬁcultés et des obstacles prévisibles dans l’ap-
prentissage. Chaque objectif recèle des obstacles spéciﬁques qu’il importe de connaitre 
de façon à pouvoir les dépasser.
L’obstacle peut être inhérent à la notion elle-même. Par exemple, l’étude du sujet est 
plus complexe à mener lorsqu’on examine les cas particuliers (sujet inversé, sujet mul-
tiple, plusieurs verbes pour un même sujet...), la lecture de certains digrammes (on, ou, 
oi, an, ch...)
31
 est plus difﬁcile que celle de graphèmes comme a, o, f, m... Il faut donc 
anticiper l’obstacle et traiter spéciﬁquement ce point en présentant la procédure qui 
permettra de le résoudre (par exemple, la pronominalisation pour le sujet multiple), en 
s’attachant à renouveler l’explicitation et à proposer autant d’exercices d’automatisation 
et d’entrainement que nécessaire.
Des difﬁcultés peuvent être liées aux supports ou aux objets d’enseignement étudiés.
L’analyse préalable des supports de travail revêt une importance particulière en fran-
çais ; par exemple, le degré de lisibilité d’un texte littéraire en fonction de la fréquence du 
Méthodologie 
de l’épreuve
2
29. Voir Chapitre 9  
« L’orthographe à l’école 
élémentaire ».
31. Voir Chapitre 5  
« La lecture et l’apprentis-
sage du code au cycle 2 ».
30. Voir Chapitre 9  
« L’orthographe à l’école 
élémentaire », sujet sur 
les adverbes en -ment, 
p. 255.
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[image: ]lexique, les phonèmes connus ou non dans un texte de lecture, la quantité de questions 
ou la façon dont est formulée une consigne. C’est le cas dans le sujet 7
32
 sur une tâche 
d’écriture donnée à des élèves de CE1 en début d’année qui, libellée au passé (« As-tu 
déjà marché à pas de velours pour approcher quelqu’un ? ») ne peut que générer l’emploi 
du passé composé à l’écrit, temps que les élèves ne maitrisent pas. Il faut donc ajuster 
la consigne indiquée dans le manuel aux compétences réelles des élèves à un moment 
donné.
→
Anticiper les difﬁcultés est nécessaire aﬁn d’adapter les tâches et de mettre en place 
des procédures d’aide ou de remédiation pour les élèves les plus fragiles.
  L’organisation didactique et pédagogique de la séance
• 
L’arrêté précise qu’il s’agit non seulement de la « conception » d’une séance mais 
aussi de « son animation », c’est-à-dire de sa mise en œuvre effective, dans les réglages 
pédagogiques et didactiques qui en favorisent la réussite
33
. Il ne s’agit pas seulement 
d’énoncer ce que l’on fait mais comment on le fait : c’est également dans le « comment » 
que s’exerce l’efﬁcacité pédagogique de l’enseignant ou de l’enseignante. En une quin-
zaine de minutes, il sera impossible de donner tous les détails de mise en place de la 
séance mais il faut veiller, lors de moments particuliers, à préciser quelques modalités
pour souligner l’attention qui leur est attachée.
• 
L’organisation de la séquence et de la séance est toujours au service des apprentis-
sages. Aussi, pour le candidat ou la candidate, la question clé est-elle celle des choix 
méthodologiques à faire pour que des élèves potentiels apprennent au mieux le contenu 
fixé. Chronologiquement, certains points déjà évoqués ci-dessus ont été traités : repérage 
de l’objectif général, analyse de la consigne et des supports proposés dans le dossier, mise 
au clair de la place de la séance dans la séquence, identiﬁcation des objectifs spéciﬁques.
Il appartient alors au candidat ou à la candidate de préciser trois autres points essentiels :
–
Il faut d’abord définir l’organisation de la séance en plusieurs phases
34
 : la séance 
doit être structurée en plusieurs moments, bien délimités et clairement signalés au 
jury. Dans certains sujets proposés dans le présent ouvrage, des titres sont même 
indiqués pour baliser ces différents temps. En étude de la langue, les phases sont 
reconnaissables : en général, se succèdent sur l’ensemble de la séquence, la recherche, 
la mutualisation des productions s’il y a eu des travaux de groupes, l’institutionnalisa-
tion, l’automatisation et l’entrainement, et en prolongement, des productions orales ou 
écrites. Pour la première séance, par exemple, ne peuvent être activées que les phases 
du début. Une phase peut être bien plus longue que d’autres : la phase de recherche 
(ou de mutualisation des recherches des groupes), par exemple, pendant laquelle l’en-
seignant ou l’enseignante fait progressivement émerger les savoirs. Dans le sujet 7
35
, 
la phase de préparation de la production d’écrit en CE1 est très longue car il s’agit de 
cadrer la consigne, faire chercher des idées, outiller les élèves... avant de les lancer 
dans l’écriture.
–
Il est nécessaire de choisir la démarche qui semble la mieux adaptée
36
 (inductive, 
déductive, active...) et de la justifier, régulièrement. Pourquoi avoir choisi telle situation 
plutôt que telle autre ?
– Il faut prévoir enfin l’organisation pédagogique et didactique
37
, étroitement liée à la 
démarche, en sélectionnant, entre autres, les aspects matériels (utilisation du brouillon, 
32. Voir Chapitre 7  
« L’écriture à l’école 
élémentaire ».
33.  « Le candidat intègre 
l’activité des élèves à sa 
présentation. » (Note de 
commentaire.)
36. Voir Fiche 1  
« Enseignement 
et apprentissage ».
37. Voir Fiche 13  
« Pédagogie 
et didactique ».
34. Voir Fiche 5  
« Séquence 
didactique, séance, 
tâche et activité ».
35. Voir Chapitre 7  
« L’écriture à l’école 
élémentaire ».
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[image: ]de l’ardoise, d’affiches...), les modalités de regroupement des élèves (classe entière, 
groupes, binômes, ateliers...), l’utilisation de l’espace de la classe (en maternelle : coin 
regroupement, coin jeux...), les activités proposées (écoute, observation, manipulation, 
entrainement...), les supports (oraux et écrits de travail...), le choix des consignes, la 
mise en place des situations d’enseignement et d’apprentissage qui mobilisent des 
activités cognitives différentes, comme la situation-problème, la différenciation, etc. 
Il convient de les varier : par exemple une séance complète en oral collectif n’est pas 
souhaitable ; il faut alterner l’oral et l’écrit, insérer, éventuellement, une phase de travail 
collaboratif en binômes ou petits groupes.
L’essentiel du temps de préparation portera sur ces éléments. Les paramètres à prendre 
en compte sont nombreux et il y a plusieurs organisations valables pour peu qu’elles 
soient progressives, qu’elles permettent de travailler la compétence visée, qu’elles 
tiennent compte de la documentation et du niveau de classe. Il est probable que les pre-
mières questions du jury porteront sur les précisions à apporter à certains de ces points.
→
 Faire une présentation claire en présentant un plan structuré ; ne pas hésiter à numé-
roter les phases pour que leur enchainement soit évident ou à leur donner un titre.
→
 Proposer des situations pédagogiques ancrées dans le concret et dans la réalité d’une 
classe d’école primaire.
→
 Penser à expliciter ses choix et pas seulement à décrire la mise en œuvre.
  Le rôle de l’enseignant ou de l’enseignante : l’étayage
Cet aspect est dans la continuité du précédent. Selon les phases de la séance, la place et 
le rôle de l’enseignant ou de l’enseignante varient : il ou elle observe, régule les échanges, 
explicite des procédures, propose des résolutions, guide la situation d’enseignement 
et d’apprentissage pour permettre aux élèves de s’en emparer, procède à l’institution-
nalisation des savoirs... La variété et la complexité des formes d’action en jeu, relatives 
à l’étayage, obligent souvent à une prévision détaillée : quel questionnement utiliser ? 
Sur quoi attirer l’attention des élèves ? Quelle aide prévoir pour résoudre telle difﬁculté 
particulière ? Quelles exigences méthodologiques ou terminologiques maintenir ? Quels 
moyens de différenciation anticiper ? etc.
Les fonctions de l’étayage de l’adulte sont multiples
38
 ; le candidat ou la candidate doit les 
connaitre car une question du jury pourrait porter sur cet aspect essentiel. Il n’est certes 
pas nécessaire de préciser systématiquement ce rôle pour tous les instants mais c’est 
préférable dans certains cas – dans les situations de recherche, par exemple. Ses inter-
ventions peuvent être particulièrement décisives à certains niveaux et dans certaines 
activités ; c’est ainsi que la consigne du sujet 1
39
 sur l’atelier de langage à la maternelle 
précise que la présentation doit insister sur le rôle de l’enseignant ou de l’enseignante : 
verbalisation des actions, apports lexicaux et syntaxiques, enrôlement des élèves...
→
 Mettre en évidence les fonctions d’étayage de l’enseignant ou de l’enseignante, à cer-
tains moments stratégiques, permettra de dépasser le stade de la description linéaire de 
la séance, et de faire ressortir la mise en œuvre pédagogique.
→
 Penser tout au long de la séance à valoriser les élèves et à adopter une attitude très
positive et encourageante.
Méthodologie 
de l’épreuve
2
38. Voir Fiche 11  
« Étayage et gestes 
professionnels 
enseignants ».
39. Voir Chapitre 1  
« Apprendre à parler 
à l’école maternelle ».
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[image: ]  La question de la différenciation
• 
La présentation des pistes de différenciation pédagogique et des modalités d’aide 
font également partie des critères de réussite.
D’une part, les classes sont par nature hétérogènes, les élèves n’apprennent pas tous 
de la même façon et n’ont pas les mêmes rythmes d’apprentissage. D’autre part, l’ambi-
tion du système d’éducation est de favoriser les apprentissages pour tous les élèves. Il 
appartient donc au candidat ou à la candidate de prévoir des dispositifs de différenciation 
ou des adaptations prenant en compte cette hétérogénéité potentielle.
Les modalités de ces temps de différenciation se conçoivent dès la préparation de la 
séance : supports, consignes, modalités de travail (binôme, répétition individuelle, dimi-
nution du nombre d’exercices et adaptation des supports...). Par exemple, une dictée 
peut être présentée sous diverses modalités : suivant le niveau des élèves, elle peut 
être de longueur différente (des groupes s’arrêtant à des paliers différents), centrée 
sur quelques difﬁcultés seulement (dictée à trous), outillée avec des documents de 
référence pour certains, etc.
• 
C’est sur cette question qu’il faut tirer parti de l’expérience des stages et des res-
sources issues du terrain (comme les vidéos) pour avoir des repères sur :
– le développement des capacités des enfants selon leur âge et le niveau de classe ;
–
le type de difficultés récurrentes : entrée dans la tâche, gestion de l’activité, concep-
tualisation, reformulation, appropriation des savoirs ou des savoir-faire...
– le fonctionnement de la classe et sa dynamique dans les situations d’enseignement 
notamment : certains dispositifs, par exemple les ateliers de phonologie
40
 ou de lecture 
en groupes restreints, sont indispensables pour que les élèves les plus fragiles puissent 
construire leurs apprentissages.
Il est probable qu’une question du jury pourra porter sur cet aspect essentiel de 
l’enseignement.
→
 Déﬁnir clairement, dans certaines phases, comment l’enseignant ou l’enseignante gère 
l’hétérogénéité des élèves et quelles aides il ou elle met en place, en particulier, pour les 
élèves en difﬁculté.
→
 S’appuyer sur la connaissance de la classe et les observations faites en stage ; réaliser 
une ﬁche récapitulant les activités à mettre concrètement en œuvre pour la différenciation, 
les outils et les ajustements nécessaires. Ces listes sont dressées et complétées, tout au 
long de l’année, à la faveur des stages, de la lecture de divers ouvrages pédagogiques et 
des vidéos analysées.
  La place, la forme et la fonction de l’évaluation
• 
La procédure d’évaluation fait également partie des attendus de l’exposé. Il existe 
diverses formes d’évaluation, non exclusives les unes des autres
41
, et l’on attend du 
candidat ou de la candidate qu’il ou elle puisse choisir la plus opératoire. Dans le cadre 
du concours, il y aura peu d’occasions de proposer des évaluations sommatives de 
ﬁn de séquence, mais une séance est balisée par des évaluations formatives qui sont 
intégrées à l’acte d’enseignement et d’apprentissage dont elles accompagnent la pro-
gression : par exemple, repérer le niveau de langage des élèves de maternelle en train 
de donner le bain à la poupée, vériﬁer si l’identiﬁcation de l’imparfait est effective en 
ﬁn de séance par un exercice d’automatisation...
40. Voir Chapitre 2  
« Développer la 
conscience phonologique 
dès l’école maternelle ».
41. Voir Fiche 7  
« L’évaluation ».
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[image: ]• Dans le sujet 7
42
, la ﬁnalisation de la production de la phrase passe par les retours du 
ou de la PE ainsi que par ses relectures jusqu’à la validation permettant éventuellement 
une copie au propre. Parfois, l’évaluation peut être au cœur même de la séance : dans le 
sujet 3
43
, la séance consiste précisément à organiser une évaluation diagnostique des 
représentations que se font les élèves de l’écrit, à travers le premier atelier dirigé de 
l’année sur les essais d’écriture de mots. Dans le sujet 8 sur l’oral
44
, l’élaboration d’une 
grille critériée sert autant à la réalisation d’un exposé oral par les élèves qu’à son éva-
luation. Le jury peut poser la question de la vériﬁcation du transfert des compétences 
acquises au cours de la séance dans un autre domaine.
→
 Ne mentionner que les évaluations en rapport avec les apprentissages effectivement 
visés et construits dans la séance.
→
 Mettre en évidence ces moments d’évaluation dans la mise en œuvre de la séance.
→
 Le plus souvent, faire en sorte que les critères de réussite soient connus des élèves.
Pour conclure, la conception d’une séance est complexe si l’on veut tenir compte du grand 
nombre de paramètres à gérer : du point de vue magistral (prévision et mise en œuvre 
des situations d’enseignement, étayage, remédiation, différenciation, évaluation...) et 
du point de vue de l’élève (situations d’apprentissage, productions, opérations cogni-
tives, difﬁcultés, hétérogénéité...). Mais c’est une réalité de la classe : tous ces éléments 
entrent en considération lors de la conception d’une séance mettant en jeu les savoirs, 
la didactique et la pédagogie. Le jury demandera des compléments d’informations, au 
moment de l’entretien, si nécessaire.
• La fiche, lors de la préparation, devrait contenir les éléments suivants :
– Domaine (ou sous-domaine) étudié et titre de la séquence :  ...........
– Compétence à faire acquérir dans la séance : ............
– Objectifs de la séance : ............. Niveau de classe : .....    Période : .....
– Positionnement de la séance dans la séquence : ...... Les prérequis éventuels : ......
• Ensuite, prévoir les différentes phases de la séance, avec pour chacune :
– si possible, un titre qui en donne l’essentiel ;
– la durée approximative, les modalités de travail et le matériel, la consigne et les activités 
demandées aux élèves ;
– ajouter, suivant les phases, les critères de réussite, les difﬁcultés prévisibles, les pistes 
de remédiation, l’étayage magistral, les modalités de différenciation et, éventuellement, 
l’évaluation.
• Dans l’introduction, faire une phrase rapide sur le domaine et le thème concernés, puis : 
– évoquer ou présenter le corpus ;
– donner le titre de la séance à produire ;
– préciser les objectifs de la séance et sa position dans la séquence (spéciﬁer si la séance 
permet de découvrir une notion, de l’automatiser, d’en prolonger l’étude, de l’évaluer, de 
remédier à des problèmes...)
• En conclusion, rappeler les apports de cette séance et esquisser, éventuellement, 
un des prolongements possibles
45
.
À TITRE RÉCAPITULATIF, POUR L’ÉPREUVE DE FRANÇAIS
Méthodologie 
de l’épreuve
2
42. Voir Chapitre 7  
« L’écriture à l’école 
élémentaire ».
43. Voir Chapitre 3  
« Les activités d’écriture 
à l’école maternelle ».
44. Voir Chapitre 8  
« L’oral à l’école 
élémentaire ».
45.  Se reporter au 
mémento fourni à la ﬁn 
de l’ouvrage.
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 1.  Les questions
À la suite des corrections de chaque exposé sont fournies dans cet ouvrage un certain 
nombre de questions qui ne sont qu’indicatives, bien entendu, et qui ne représentent 
que des propositions quant à leur nature – les questions peuvent aller, comme indiqué 
ci-dessous, dans beaucoup de directions – et leur nombre, qui peut varier en fonction du 
temps imparti (de quinze à vingt minutes) et du développement donné à chaque réponse.
Cet entretien comporte, en général, deux moments.
• Tout d’abord un temps d’explicitation et d’approfondissement de ce qui a été présenté 
dans l’exposé. Les questions peuvent porter sur des aspects didactiques (organisation 
et choix des contenus d’enseignement en lien avec les hypothèses d’obstacles, struc-
turation des tâches...) ou pédagogiques (éléments relatifs à l’organisation des groupes, 
à la présentation des tâches aux élèves, notamment les consignes, à la mise en activité 
de tous les élèves...). Le jury interroge le candidat ou la candidate sur son exposé, l’amène 
à préciser les concepts sur lesquels il ou elle s’appuie, à expliciter ses choix, et éventuel-
lement, à les rectifier ou à les compléter. Par exemple, si le ou la PE de maternelle, dans 
la séance, a privilégié la situation en petits groupes de parole, un membre du jury peut 
poser une question sur les autres modalités pouvant être mises en place pour enseigner le 
langage oral. Cela ne signiﬁe pas qu’il conteste le choix initial mais il attend des précisions 
ou des ouvertures sur d’autres dispositifs possibles. Certaines questions sont prévisibles : 
par exemple, le jury peut demander quels seraient l’objectif et le contenu d’une séance 
qui prolongerait celle qui a été exposée. Généralement, la réponse à cette question a été 
anticipée, de façon plus ou moins précise, lors de la préparation, car la séance ne peut se 
concevoir sans un amont éventuel quand il ne s’agit pas de la première, ni sans son aval. 
Mais le temps de préparation, très bref, n’a pas permis de la développer, de même que le 
temps de la présentation, très réduit, n’a pas permis de l’exposer. D’autres interrogations 
peuvent intervenir sur la différenciation ou l’évaluation.
• 
Ensuite, un temps d’élargissement pendant lequel le jury continue à évaluer la solidité 
de la culture didactique et pédagogique du candidat ou de la candidate mais aussi sa 
capacité à se projeter dans une pratique. Dans cette partie de l’entretien, le cadre de 
la séance et même de la séquence peut être dépassé pour envisager la progression à 
l’échelle de l’année et même sortir du niveau abordé dans l’exposé aﬁn de considérer 
une progression dans le cycle, voire renvoyer au Socle Commun. Le jury peut aussi 
interroger l’articulation des enseignements dans les différents domaines du français, 
les enjeux des différents choix didactiques et pédagogiques qui s’offrent à l’enseignant 
ou l’enseignante...
Peuvent s’ajouter également des questions portant sur la culture du candidat ou de la 
candidate et sa connaissance de la littérature et des listes de référence : le jury peut 
l’inviter à donner des noms d’auteurs de littérature de jeunesse, par exemple. 
Il faut noter, par ailleurs, que le jury peut demander des précisions sur des remarques 
faites par les candidats de manière allusive lors de l’exposé. C’est une façon astucieuse, 
parfois, de « tendre une perche » au jury qui peut s’en saisir ou non. Mais la manœuvre 
doit être faite à coup sûr. Il est inutile, voire dangereux, de lancer des pistes difﬁciles 
à traiter.
3
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 2.  Les réponses
• 
Il n’y a pas de réponse toute faite à quelque question que ce soit. Le jury cherche, 
bien sûr, à vériﬁer les connaissances du candidat ou de la candidate et la qualité de sa 
préparation pendant l’exposé mais aussi à éprouver ses qualités de communication, 
d’écoute et de bon sens pendant l’entretien.
Le ou la candidate doit s’approprier la question et éviter, absolument, le mutisme. Le 
jury pose très rarement des questions fermées qui n’auraient qu’une seule et bonne 
réponse. Les questions sont plutôt censées permettre de développer les capacités de 
réﬂexion et d’analyse du ou de la candidate. Il importe avant tout de bien comprendre la 
question et d’en saisir, si possible, les intentions et la portée : demande d’explicitation, 
d’élargissement ou d’approfondissement, de problématisation, d’exempliﬁcation, etc. 
Des formulations comme : « Êtes-vous sûr ou sure que... » ou « N’y aurait-il pas une 
autre entrée possible ? » invitent le candidat ou la candidate à reconsidérer sa position, 
voire à reconnaitre son erreur ou à changer de perspective.
• Les réponses peuvent être très variées en fonction de la personnalité de chacun ou 
chacune, mais il est possible de lister un certain nombre de stratégies et d’attitudes :
– Considérer les questions posées comme étant, très généralement, ouvertes et donc 
offrant plusieurs possibilités de développement.
– Prendre le temps de réfléchir avant de répondre : en cas de doute ou de difficulté de 
compréhension d’une question, le jour de l’épreuve, ne pas hésiter à demander au jury 
de la reformuler, pour éviter absolument la réponse hors-sujet.
–
Parfois, ne pas hésiter à définir d’abord la notion, le contenu sur lequel porte la ques-
tion avant d’envisager d’entamer un développement.
– Penser à faire référence à un moment ou l’autre aux textes officiels.
– Témoigner d’une culture didactique en s’appuyant sur la connaissance des manuels
en circulation, sur des ouvrages de référence en didactique, sur les travaux de cher-
cheurs connus.
– S’appuyer autant que possible sur la connaissance du terrain fondée sur les stages, 
les vidéos, les productions d’élèves, les outils de la classe analysés en formation ; 
mobiliser les expériences vécues ou montrer que l’on se projette dans le métier d’ensei-
gnant permet d’ancrer les échanges avec le jury dans une perspective professionnelle.
–
Manifester son ouverture d’esprit (différents choix sont toujours possibles) mais aussi 
son implication (il faut justement faire des choix), tout en restant mesuré ou mesurée
dans ses propos quand le sujet est polémique, comme sur la lecture notamment, la 
meilleure solution étant toujours de citer les programmes.
3
 3.  L’attitude face au jury
L’épreuve orale est destinée à recruter des enseignants dont le jury attend, bien sûr, 
une bonne maitrise de la communication et de l’expression, aussi bien dans l’exposé 
que dans l’entretien, ainsi qu’un comportement adéquat. Le candidat ou la candidate 
doit respecter un certain nombre d’exigences.
• 
Faire preuve d’une attitude correcte, respectueuse, appropriée au regard des fonc-
tions visées.
• Adopter une expression adaptée à la circonstance : niveau de langue surveillé (syntaxe 
correcte, vocabulaire institutionnel ou théorique utilisé à bon escient). Exclure toute fami-
liarité ou tout relâchement.
Méthodologie 
de l’épreuve
2
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[image: ]• Se faire entendre : hauteur de la voix sufﬁsante pour être parfaitement audible, pro-
nonciation nette, élocution ﬂuide, débit adapté...
• 
Se faire comprendre : baliser clairement les étapes de l’exposé en les numérotant, 
soigner la cohérence et l’enchainement des propos en employant des connecteurs 
logiques (d’abord, ensuite, enfin, donc...) ou en les soulignant avec des gestes.
• 
Respecter la durée impartie et la gérer à l’aide d’une montre ou mieux, d’un chrono-
mètre à enclencher dès le début de l’exposé (les téléphones sont interdits ). Essayer 
d’employer la totalité du temps alloué (15 minutes). Un exposé trop court sera suivi 
d’un entretien plus long avec le jury, plus déstabilisant que la phase de l’exposé qui est 
préparé. Mais dépasser cette durée est impossible, la présentation sera interrompue par 
le jury et donc incomplète. Signiﬁer au jury que le temps est maitrisé :  ne pas hésiter à 
dire que l’on résume une phase pour pouvoir en développer une autre plus longuement.
• Mettre en œuvre une communication adaptée au contexte du concours :
–
Dans l’exposé, se détacher des notes et s’adresser directement au jury, en regar-
dant chaque membre, pour établir une réelle communication – pour ce faire, noter les 
éléments essentiels à dire en couleurs et les souligner sur les feuilles de préparation. 
Dans certaines académies, lors de la session des oraux 2022, un tableau blanc ou noir 
a été proposé aux candidats. Il peut être utile pour préciser un point particulier, la forme 
d’un outil, par exemple ou les modalités d’un exercice : prévoir un feutre et de la craie 
pour le cas où cette opportunité se présenterait.
–
Dans l’entretien, rester constamment dans une posture d’écoute pour maintenir une com-
munication constructive avec le jury, dialoguer, échanger avec lui et suivre ses relances.
  REQE EMY  JE  O N? 
Nous n’avons pas employé le «je» dans cet ouvrage, aussi bien dans la 
rédaction des exposés que dans les réponses aux questions. Il est possible 
de garder ce degré de généralité, lors de la présentation, en employant 
«l’enseignant ou l’enseignante»
46
 ou «le ou la PE». Mais ces expressions sont 
lourdes et le jury peut concevoir que le «je» soit une manière de s’impliquer 
dans la leçon et de se projeter sur le terrain.
Le concours est à votre portée ! Il faut que vous vous y prépariez toute l’année.
•  Faites des entrainements réguliers, méthodiques, dans le temps imparti pour la préparation et l’exposé ; 
organisez-les en binômes, en petits groupes ; ﬁlmez-vous éventuellement.
•  N’oubliez pas la maternelle, niveau souvent méconnu : les quatre sujets donnés dans l’ouvrage sur 
le langage, l’écriture, la phonologie et la littérature permettent d’aborder les principaux champs de 
l’enseignement au cycle 1.
•  Projetez-vous dans le métier d’enseignant ou d’enseignante ; autorisez-vous à construire une réﬂexion 
personnelle fondée sur votre culture professionnelle et didactique. 
•  Montrez votre dynamisme, votre sens de la nuance, votre intérêt et votre désir d’entrer dans l’Éducation 
nationale.
Bon courage !
Pu ocue
46.  La circulaire du 
5 mai 2021 s’appuie sur 
Femme, j’écris ton nom
(dir. B. Cerquiglini), diffusé 
par le Centre national de 
la recherche scientiﬁque 
et l’Institut national de la 
langue française, en 1999. 
Le pdf gratuit : https://
www.vie-publique.fr/sites/
default/ﬁles/rapport/
pdf/994001174.pdf 
Pour professeur, le choix 
est laissé d’ajouter ou non 
un e au féminin. À l’oral, 
ce e est, de toute façon, 
muet.
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[image: ]En didactique, les notions d’enseignement et d’apprentissage sont incontournables et 
fortement liées, ce qui amène certains auteurs à parler du processus d’enseignement-ap-
prentissage. Néanmoins, il est indispensable de bien percevoir la spécificité de ces deux 
pôles, car leur emboitement n’a rien d’automatique et leur relation n’est pas systémati-
quement de l’ordre du « cause à effet », ne serait-ce que parce que le temps de l’ensei-
gnement ne correspond pas toujours à celui de l’apprentissage et qu’un élève peut ne pas 
comprendre une notion ou l’objectif visé par l’enseignant ou l’enseignante.
Cette proximité et cette distinction entre l’enseignement et l’apprentissage renvoient à 
la définition même de la didactique et du triangle didactique. « Conçue comme une “dis-
cipline d’articulation”, la didactique du français a pour objet théorique de penser l’arti-
culation de trois problématiques : l’élaboration didactique (le “pôle savoirs”), l’appropria-
tion didactique (le “pôle élèves”) et l’intervention didactique (le “pôle enseignant”) » : 
si « chaque pôle se constitue dans la relation qu’il établit aux autres », « chacune des 
problématiques doit être pour une part travaillée de façon autonome »
1
.
L’enseignement
1
1.  Les premières approches
Contrairement à une idée qui a longtemps prévalu, l’enseignement est loin de se résu-
mer à une transmission d’informations. De fait, comme le rappellent Marcel Crahay et 
Marion Dutrévis
2
, cette conception pose problème dans la mesure où elle fait l’impasse 
sur la psychologie de l’enfant, sur l’activité d’apprentissage de l’élève et sur la variabi-
lité des objets de savoir et des situations d’enseignement. Elle omet, par exemple, que 
l’élève apprend en faisant et en reconstruisant la signification des actions, bien plus 
qu’en écoutant, que tout apprentissage transforme les contenus enseignés ou encore 
que l’apprentissage du contenu visé dépend de ce que l’élève a déjà acquis à l’école ou 
en dehors de l’école.
Aussi aujourd’hui, en didactique, l’enseignement est-il davantage défini comme l’en-
semble des activités déployées par les enseignants afin que, au travers de situations 
formelles et semi-formelles
3
 (c’est-à-dire dédiées à l’apprentissage et mises en place 
explicitement à cette fin), des élèves effectuent des tâches qui leur permettent de 
s’emparer de contenus et de compétences spécifiques
4
. On voit alors que l’enseigne-
ment a pour finalité de provoquer les apprentissages, chez les élèves, des contenus 
d’enseignement et/ou des compétences visées par les textes officiels. Plus largement, 
si l’école se donne aussi pour mission de contribuer au développement de l’enfant en 
tant que sujet, elle y participe par le biais d’apprentissages intentionnels.
1
FICHE

1
Connaissances didactiques et pédagogiques de référence
Enseignement et apprentissage
1.  J.-F. Halté, La di-
dactique du français, 
PUF, « Que sais-je ? », 
1992, p. 19-20.
2.  M. Crahay et 
M. Dutrévis (dir.), 
Psychologie des 
apprentissages 
scolaires, De Boeck, 
2015.
3.  En maternelle, les 
situations sont sou-
vent semi-formelles. 
C’est par exemple le 
cas des apprentis-
sages réalisés dans 
le coin jeux ou le coin 
bibliothèque. 
Voir 
aussi sur ce sujet le 
point infra
2
2.
4.  Y. Reuter et al., 
Dictionnaire des concepts 
fondamentaux 
des didactiques, 
De Boeck, 2015.
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2. L’organisation
Pour multiplier les chances de faire aboutir ces apprentissages, l’enseignement doit 
être organisé, programmé et évalué. Il en résulte des contraintes à différents niveaux : 
rythme scolaire (durée d’une séance, d’une journée de classe...), nombre d’élèves par 
classe, contenus à programmer, découpage en séquences, elles-mêmes réparties en 
séances
5
, en tâches ou activités, inscription de ces séquences dans une programma-
tion et une progression
6
 en période, en année et en cycle.
L’organisation passe aussi par l’usage de différents supports (tableau, documents, 
cahiers, manuels...) et par de la différenciation pour tenir compte de la diversité des 
élèves.
1
3.  La délimitation
Il n’est pas simple de délimiter l’activité d’enseignement. Tout d’abord, deux acceptions
chronologiques différentes se côtoient :
• Soit on conçoit l’enseignement comme l’activité de l’enseignant ou l’enseignante dès 
qu’il ou elle est en situation de cours avec les élèves, en privilégiant alors la situation 
d’interaction avec les élèves et le savoir réellement enseigné.
• Soit on y intègre le travail en amont (préparation du savoir à enseigner, choix de dé-
marches, de méthodes, préparation du matériel, etc.) et en aval (corrections, retour 
réflexif sur l’activité, annotation de la préparation, etc.), qui permet et influence gran-
dement la phase d’enseignement avec les élèves.
On peut ensuite délimiter l’enseignement via les compétences professionnelles né-
cessaires à l’activité d’enseignement, ce qui aboutit à une acception différente et bien 
plus large, davantage située du côté du métier d’enseignant
7
 que du côté du processus 
d’enseignement. Selon Philippe Perrenoud
8
, ces compétences professionnelles sont 
au nombre de dix :
• organiser et animer des situations d’apprentissage ;
• gérer la progression des apprentissages ;
• concevoir et faire évoluer des dispositifs de différenciation ;
• impliquer les élèves dans leurs apprentissages et leur travail ;
• travailler en équipe ;
• participer à la gestion de l’école ;
• informer et impliquer les parents ;
• se servir des technologies nouvelles ;
• affronter les devoirs et les dilemmes éthiques de la profession ;
• gérer sa propre formation continue.
À ces dix compétences, nous ajouterions volontiers l’évaluation ou l’auto-évaluation de 
la pratique professionnelle car ce point est essentiel pour faire évoluer cette pratique.
Enfin, toujours dans une acception large et centrée sur l’enseignant, on peut encore 
délimiter l’enseignement via l’activité des acteurs enseignants. Cette activité peut être 
considérée comme « le résultat d’un compromis entre des rationalités multiples : les 
objectifs didactiques et pédagogiques
9
 des enseignants, leurs propres buts subjec-
tifs, ainsi que les contraintes et les ressources de leur milieu de travail [tel que le ma-
tériel à disposition dans la classe]
10
 ».
9. Voir Fiche 13
« Pédagogie et didac-
tique ».
10.  R. Goigoux,  
« Un modèle d’analyse 
de l’activité des ensei-
gnants », dans Éducation 
didactique, vol. 1, n
o
 3, 
20 07.
5.  Voir Fiche 5 
« Séquence didactique, 
séance, tâche et 
activité ».
6.  Pour plus d’infor-
mations, 
voir Fiche 9
« Progression, program-
mation et progressivité ».
8.  P. Perrenoud, Dix nou-
velles compétences pour 
enseigner, ESF, 2013.
7.  Le Ministère définit 
les objectifs et la 
culture commune à 
tous les professionnels 
du professorat 
et de l’éducation 
dans un référentiel 
de compétences 
professionnelles : 
https://www.education.
gouv.fr/le-referentiel-
de-competences-des-
metiers-du-professorat-et-
de-l-education-5753
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4.  Types ou démarches
Sans oublier le principe de liberté pédagogique, qui doit néanmoins s’exercer dans le 
respect des textes officiels, on distingue généralement différents types ou démarches 
d’enseignement :
• La démarche inductive consiste à partir d’observations, d’analyses particulières ou 
spécifiques pour aller vers un savoir et une institutionnalisation plus générale (partir 
de l’observation d’un corpus issu d’un texte lu en étude de la langue, relever les ré-
gularités et amener les élèves à énoncer la règle à partir des régularités observées 
par exemple) alors que la démarche déductive part de l’enseignement d’un concept ou 
d’un savoir ensuite exemplifié et mis en pratique.
• La démarche active (ou à l’inverse passive) valorise les situations où les apprenants 
essaient, expérimentent, échangent et co-construisent.
• La démarche spiralaire (ou à l’inverse linéaire) consiste à organiser l’enseignement 
en veillant à programmer et à approfondir des contenus déjà étudiés, souvent en pro-
posant des situations ou des objets d’enseignement proches de ceux déjà étudiés (par 
exemple, programmer sur deux périodes différentes deux lectures de nouvelles au cy-
cle 3 pour consolider progressivement la connaissance de ce genre).
• L’enseignement progressif se veut graduel, souvent par la prise en compte du niveau 
effectif des élèves et de ce qu’ils sont en mesure d’apprendre.
• L’enseignement individualisé (ou à l’inverse collectif) vise et se centre sur les besoins 
spécifiques d’un ou de quelques élèves
11
.
Sans exhaustivité, on peut encore citer l’enseignement par situation-problème, par 
projet ou par objectif-obstacle où l’obstacle, l’erreur relevée, devient l’objectif visé (par 
exemple, mettre une majuscule en début de phrase).
À cela s’ajoute le fait qu’un enseignement peut être centré sur l’apprentissage et les 
progrès des apprenants ou centré sur les performances, les notes, la comparaison 
entre élèves.
Les débats sur les démarches ou méthodes d’enseignement posent tous l’importante 
et complexe question de leur efficacité : quelles sont celles qui permettent le mieux la 
construction des compétences visées ? Si les réponses sont loin d’être évidentes et 
se doivent de ne pas tomber dans les opinions toutes faites, c’est notamment dû au 
nombre de paramètres qui influent sur l’apprentissage ainsi qu’à la pertinence variable 
de ces démarches ou méthodes selon les contenus spécifiques et les niveaux envisagés 
(lecture au CP, langage d’évocation en maternelle, reconnaissance du verbe au CE1...). 
Néanmoins, des travaux menés en pédagogie et en didactique tendent à montrer que 
certaines orientations du travail favoriseraient l’efficacité d’un enseignement : la révision 
fréquente ou l’utilisation des savoirs dans des apprentissages ultérieurs, la répétition 
des activités ou des tâches ou encore des opérations impliquées dans les tâches (par 
exemple, l’attention à la finale des mots souvent susceptible de variations en français), le 
guidage des élèves
12
, la prise en compte de leurs représentations
13
, la recherche de leur 
autonomie progressive, l’aide à la compréhension et le contrôle de celle-ci, l’explicitation 
des objectifs, des critères de réussite, des objets enseignés et des manières d’opérer 
(« Comment as-tu fait pour lire le mot “lutin” ? »). Les programmes de l’école primaire 
insistent sur ces modalités d’enseignement, notamment au niveau du cycle 2 où, pour 
faire progresser les élèves, sont mis en avant des activités ritualisées (par exemple en 
Enseignement 
et apprentissage
11. Voir Fiche 10
« Différenciation et 
remédiation ».
12. Voir Fiche 11 
« Étayage et gestes 
professionnels ensei-
gnants ».
13.  Pour l’importance 
de la prise en compte 
des représentations, 
voir Chapitre 9 
« L’orthographe à l’école 
élémentaire ».
1
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[image: ]étude de la langue) ainsi qu’un enseignement explicite des démarches et des stratégies 
(par exemple en lecture).
Le programme pour la maternelle va dans le même sens : il précise que l’enseignant ou 
l’enseignante « organise des retours réguliers sur les découvertes et acquisitions an-
térieures pour s’assurer de leur stabilisation, et ceci dans tous les domaines » et qu’il 
ou elle « aide les enfants à prendre conscience qu’apprendre à l’école, c’est remobiliser 
en permanence les acquis antérieurs pour aller plus loin
14
 ».
L’apprentissage
2
1.  Les premières approches
Le terme « apprentissage » désigne, d’une part, l’activité intellectuelle d’une personne 
qui aboutit à l’acquisition d’informations, de capacités, d’attitudes, non due à sa matura-
tion, à son développement inné. En cela, on considère qu’il s’agit d’une activité guidée, 
plus que naturelle. Dans cette acception, il s’agit alors d’un processus complexe, dépen-
dant de facteurs cognitifs, sociaux, affectifs, psychologiques, par lequel un savoir ou une 
compétence nouvelle s’acquiert. Le terme « apprentissage » peut, d’autre part, renvoyer 
au résultat de ce processus, à la connaissance que le sujet a apprise.
2
2.  Les apprentissages scolaires
Si la sphère scolaire joue un rôle prépondérant dans la mise en œuvre des apprentis-
sages, elle n’en prend en charge qu’une part (tout comme d’ailleurs elle ne couvre pas 
l’ensemble des enseignements). On distingue ainsi les apprentissages formels, c’est-à-
dire organisés, contraints et programmés (par l’école, l’université, etc.) dans des situa-
tions intentionnelles d’enseignement, des apprentissages informels. Ces derniers sont 
non prescrits, non programmés et non contraints par une institution, et se produisent 
au travers d’actions régulières réalisées dans le cadre de la famille principalement (par 
exemple, l’apprentissage de la propreté ou de la marche).
Selon Marcel Crahay et Marion Dutrévis, de nombreux apprentissages scolaires sont 
particulièrement complexes car ils présentent des natures différentes (apprentis-
sages moteurs, procéduraux, conceptuels, métacognitifs et représentationnels) et 
sont le plus souvent interdépendants. Ainsi, pour ces auteurs, « la maitrise des com-
pétences scolaires, enseignées à l’école primaire et au début du secondaire, exige au 
moins l’articulation de connaissances procédurales, conceptuelles et métacognitives 
(sans oublier certains savoir-faire moteurs) » auxquelles s’ajoutent les représenta-
tions et la motivation
15
.
Ajoutons que, dans le cadre scolaire, les apprentissages sont presque toujours éva-
lués
16
. Il s’agit notamment de vérifier le passage d’un état de connaissances initial à un 
état final, pour mesurer s’il y a eu apprentissage. Si cette évaluation est indispensable, 
elle est aussi délicate et complexe. Est-on par exemple en mesure de juger qu’un ap-
prentissage est réalisé lorsqu’il est évalué immédiatement après une séquence d’en-
seignement-apprentissage ? À quelle distance doit-on le mesurer ? De plus, un élève 
peut répondre correctement à un type de question ou à un exercice sans pour autant 
avoir acquis le savoir ou le savoir-faire visé.
2
15.  M. Crahay et 
M. Dutrévis (dir.), 
Psychologie des appren-
tissages scolaires, op. cit., 
p. 12.
16.  Pour une vision plus 
complète des rôles et 
des formes de l’éva-
luation, 
voir  Fiche 7
« L’évaluation ».
14. B.O., 24 juin 2021, p. 3.
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3.  Les différentes conceptions de l’apprentissage
Vu la complexité du phénomène, il n’existe pas de réponse univoque pour expliquer 
comment le sujet apprend, notamment en contexte scolaire. Sans toutes les men-
tionner, voici trois approches du processus d’apprentissage qui ont influencé – et in-
fluencent encore –, chacune à leur manière, l’organisation et la programmation des 
apprentissages scolaires :
• Sous l’angle du behaviorisme, apprendre, c’est modifier son comportement en don-
nant une nouvelle réponse à un stimulus, entre autres, grâce au renforcement du com-
portement attendu par l’enseignant
17
.
• Dans la perspective constructiviste (notamment piagétienne), l’apprentissage est 
le résultat d’une activité cognitive par laquelle l’apprenant transforme ses représen-
tations entre autres en intégrant de nouvelles informations et en accommodant ses 
cadres de pensée existants après s’être heurté à des contradictions.
• Selon le socioconstructivisme (principalement représenté par Lev Vygotski et 
Jerome Bruner), l’apprentissage est un processus à la fois social et individuel qui per-
met le développement du sujet. Selon cette théorie, le sujet (élève) apprend, avec l’aide 
d’un adulte ou d’un pair plus outillé, ce qu’il est proche de savoir faire seul. Le rôle de 
l’environnement et des interactions de tutelle avec un médiateur qui incite notamment 
à réfléchir/à conceptualiser
18
 est essentiel.
2
4.  Les formes et les stratégies d’apprentissage
De façon complémentaire aux types ou démarches d’enseignement, il existe diffé-
rentes formes, modalités ou stratégies d’apprentissage, parfois convergentes ou cu-
mulatives, plus ou moins efficaces selon le contenu, la situation d’apprentissage et 
le profil de l’apprenant. Sans toutes les nommer, on peut pointer l’apprentissage par 
essais et erreurs ou tâtonnements, par cœur, par répétition (ou rappel à l’identique), 
par reformulation en ses propres mots, par mise en relation et réorganisation des idées, 
par émission d’hypothèses, par réélaboration, par la pratique, par conceptualisation ou 
conscientisation
19
. On peut aussi citer l’apprentissage autorégulé qui consiste à contrô-
ler soi-même son apprentissage en définissant des objectifs à atteindre, en choisis-
sant des stratégies, en recourant à des outils jugés nécessaires et en s’auto-évaluant, 
ou l’apprentissage en surface ou en profondeur, le premier renvoyant principalement 
à une rétention de faits, sans résolution de problème et réélaboration nette, le second 
s’appuyant sur la reconstruction ou une réélaboration des significations pour une mé-
morisation durable.
Concernant l’usage de ces stratégies en situation scolaire, certains travaux en psycho-
logie de l’apprentissage
20
 soulignent combien il est important qu’elles permettent, par 
exemple pour l’acquisition des compétences orthographiques, de développer tant l’au-
tomatisation des savoirs ou savoir-faire que leur conceptualisation et compréhension. 
La première a l’avantage de mobiliser peu de ressources attentionnelles et d’augmenter 
la vitesse de réalisation de la tâche, la seconde permet de résoudre les questions plus 
complexes. Ainsi, un élève ayant automatisé l’écriture orthographique des mots fré-
quents pourra, en rédaction, focaliser son attention sur d’autres paramètres constitutifs 
de l’écriture. Et le fait d’avoir compris le principe des chaines d’accord va lui permettre 
d’ajouter un s à « heure » dans « *le réveil sonnait toutes les heure
21
 ».
Enseignement 
et apprentissage
1
17.  Il s’agit par exemple de 
valoriser l’élève qui lève 
le doigt pour demander la 
parole ou celui qui utilise 
le dictionnaire de la classe 
pour vérifier l’ortho-
graphe d’un mot, en leur 
attribuant une bonne note 
pour cette action.
18. Voir Fiche 12 
« Conscientisation, 
conceptualisation et 
compétence “méta” » 
sur ce point.
19. Ibid.
20. Voir  ici encore 
l’ouvrage de synthèse 
dirigé par M. Crahay et 
M. Dutrévis ainsi que 
celui dirigé par A. Blaye et 
P. Lemaire, Psychologie 
du développement de 
l’enfant, De Boeck, 2015.
21.  Les formes fautives 
sont précédées du signe *.
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[image: ]Ces travaux montrent également que la mise en œuvre de ces stratégies peut varier 
selon les tâches et dépend fortement de la capacité de mémoire de travail des appre-
nants. Par exemple, concernant l’acquisition de compétences scripturales, mettre en 
relation les exigences ou contraintes de la situation d’écriture avec les idées convo-
quées et leur mise en texte demande une grande capacité de mémoire de travail que 
n’ont pas les élèves de 7-8 ans. Ils auront, dès lors, besoin d’un fort étayage de l’en-
seignant ou l’enseignante pour y parvenir. Globalement, ces travaux insistent sur le 
fait que plus les apprentissages (scolaires) à réaliser sont complexes, plus l’étayage 
du tuteur (l’enseignant) est indispensable. Ils montrent aussi combien la dimension 
motivationnelle et affective (gout ou dégout pour telle activité d’écriture) influe sur 
l’activité d’apprentissage.
La notion d’objectif
La notion d’objectif pédagogique apparait en France à partir des années 1970, au sein 
de la recherche pédagogique d’abord, puis dans l’enseignement professionnel et tech-
nique. Elle est issue de la pédagogie par objectifs élaborée aux États-Unis, dans un 
contexte de production industrielle tayloriste. Il s’agit d’adapter l’individu aux besoins 
et aux valeurs de la société de production et de convertir en objectifs ces besoins et 
valeurs. En pédagogie, cette option se traduit par le choix d’une organisation de l’édu-
cation qui se veut scientifique et rationnelle.
L’apport de Robert Franck Mager
1
, en 1962, à la définition des objectifs pédagogiques 
est déterminant. Selon ce pédagogue américain, la formulation des objectifs d’un cours 
doit respecter trois critères :
• décrire le comportement observable de l’élève attestant l’apprentissage (manifesta-
tion externe d’une activité interne) ;
• décrire les conditions de réalisation du comportement attendu ;
• préciser la performance minimale à atteindre.
Il s’agit en fait de définir des objectifs pédagogiques en termes de comportements obser-
vables de l’élève et de résultats attendus, afin d’évaluer ensuite le degré d’atteinte de ces 
objectifs pour ajuster en conséquence les stratégies d’enseignement. 
Cette théorie rejoint les thèses behavioristes fondées sur les comportements obser-
vables et mesurables ainsi que sur le présupposé que l’enseignement peut arriver à 
bout de tout apprentissage à condition de mettre en œuvre les techniques adaptées.
Cette approche de l’apprentissage a été accueillie favorablement comme le moyen de 
marquer une rupture salutaire avec le flou des pratiques pédagogiques antérieures 
souvent jugées élitistes car toujours fondées sur l’implicite. Néanmoins, la pédagogie 
1
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1.  R. Mager, Comment 
définir des objectifs péda-
gogiques, Bordas, 1977 
(2
e
 éd. Dunod, 2005).
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[image: ]par objectifs a assez rapidement fait l’objet de controverses. On lui a reproché notam-
ment de provoquer une atomisation des apprentissages en raison de la multitude des 
objectifs de type comportemental sur lesquels elle se fondait alors et d’ignorer la di-
mension personnelle et affective des apprentissages.
Si l’intérêt de la notion d’objectif pédagogique
2
 n’est plus aujourd’hui contesté, on 
s’efforce en revanche de l’adapter à ses contextes d’application et d’en renouveler la 
conceptualisation à partir de classifications diverses :
• selon le niveau d’activité intellectuelle (connaissance, compréhension, analyse...) ;
• selon le type d’apprentissage (méthode, stratégie cognitive, attitudes, gestes) ;
• selon une catégorisation des opérations cognitives et affectives (savoirs, sa-
voir-faire, savoir-être).
Par exemple, dès les années 1980, Jean-Louis Martinand, chercheur en didactique des 
sciences, propose de redéfinir les objectifs non plus à partir des comportements obser-
vables, trop nombreux selon lui, mais à partir des obstacles rencontrés par les élèves 
dans la construction des savoirs. Il ne s’agit pas de revenir à la pédagogie des contenus 
mais de réorganiser l’enseignement autour de « situations-problèmes
3
 » susceptibles 
d’aider l’élève à effectuer le « saut cognitif » qu’implique l’apprentissage. Cette approche 
fondée sur la psychologie de l’apprentissage se centre sur la construction des concepts 
(des connaissances et des procédures de réalisation de la tâche
4
) par les élèves.
Quoi qu’il en soit, la question des objectifs est essentielle pour comprendre les situa-
tions d’apprentissage et d’enseignement car ces objectifs en indiquent le but et la fi-
nalité. Ainsi les programmes de 2020 donnent-ils en ouverture de la partie relative au 
cycle 3 « des objectifs d’apprentissage
5
 » : « Cycle de consolidation, le cycle 3 a tout 
d’abord pour objectif de stabiliser et d’affermir pour tous les élèves les apprentissages 
fondamentaux engagés dans le cycle 2. » D’autres objectifs sont assignés pour des 
domaines précis, comme la lecture pour le cycle 2.
Lorsque plusieurs objectifs sont conjointement en jeu dans une progression, il importe 
de bien les hiérarchiser et de faire la distinction entre les objectifs généraux qui cor-
respondent à un objectif de fin d’année (par exemple, en maternelle, « discriminer des 
sons – syllabes, sons voyelles, quelques sons consonnes hors des consonnes occlu-
sives – dans des mots ou dans des syllabes »
6
) et les objectifs spécifiques à la séance 
(par exemple identifier à l’oral une syllabe identique au début de deux mots).
Depuis la rentrée 2016, le Socle commun de connaissances, de compétences et de 
culture s’articule autour de cinq domaines qui donnent une vision d’ensemble des ob-
jectifs des programmes de l’école primaire et du collège.
La notion de compétence
Les programmes de 2020 et le Socle commun définissent également des compétences 
à acquérir.
• Il importe de distinguer objectifs et compétences parce que ces deux notions ré-
fèrent à une réalité partagée entre l’enseignant et l’apprenant. L’objectif pédagogique 
renvoie à « tout ce qu’un individu doit apprendre
7
 », la compétence à « l’ensemble des 
comportements potentiels (affectifs, cognitifs et psychologiques) qui permettent à un 
individu d’exercer efficacement une activité considérée généralement comme com-
plexe
8
 ».
2
Objectifs 
et compétences
2
2.  F. Raynal et A. Rieunier, 
Pédagogie, dictionnaire 
des concepts-clés –
Apprentissage, formation, 
psychologie cognitive, 
ESF, 2014.
3.  Voir Fiche 4
« Situation, dispositif et 
situation-problème ».
4.  Voir Fiche 12 
« Conscientisation, 
conceptualisation et 
compétence “méta” » 
pour plus d’informa-
tions sur ce point.
5.  B.O., 30 juillet 2020, 
cycle 3, p. 2.
6.  B.O., 24 juin 2021, 
cycle 1, p. 10.
7.  F. Raynal et A. Rieunier, 
op. cit.
8.  Ibid.
27
CONNAISSANCES DIDACTIQUES ET PÉDAGOGIQUES














[image: ]L’objectif traduit l’intention pédagogique de l’enseignant (ou du concepteur de matériel 
pédagogique : auteur, éditeur...) à l’égard de l’apprenant, la compétence renvoie au savoir 
ou savoir-faire que l’apprenant doit intégrer.
En fait, ces deux termes correspondent au point de vue adopté : le choix de l’objectif 
est du ressort du ou de la PE et se libelle de son point de vue ; la compétence s’applique 
à l’élève, en termes de « être capable de ». Par exemple, concernant la compréhension 
d’un texte littéraire, en cycle 3 : « Amener l’élève à s’engager dans une démarche pro-
gressive pour accéder au sens » ; « Être capable de mettre en relation le texte lu avec 
les lectures antérieures, l’expérience vécue et les connaissances culturelles »
9
...
• La notion de compétence est liée à celle de connaissance, suivant le Socle commun
qui en donne la définition suivante : « Une compétence est l’aptitude à mobiliser ses 
ressources (connaissances, capacités, attitudes) pour accomplir une tâche ou faire 
face à une situation complexe ou inédite. Compétences et connaissances ne sont ainsi 
pas en opposition. Leur acquisition suppose de prendre en compte dans le processus 
d’apprentissage les vécus et les représentations des élèves, pour les mettre en pers-
pective, enrichir et faire évoluer leur expérience du monde
10
. » Dans les programmes 
des cycles 2 et 3, « les compétences et connaissances associées » sont listées en-
semble dans les tableaux.
• La compétence acquise implique l’autonomie de la maitrise. Or, pour l’élève du pri-
maire, cette compétence est souvent hésitante et se construit progressivement par 
la réitération des mises en situation. Dans tous les cas, in fine, elle devrait être opé-
rationnelle : Christian Darvogne et Didier Noyé rappellent que le révélateur de la com-
pétence « est le résultat obtenu dans le travail : c’est au mur terminé que l’on voit la 
compétence du maçon
11
 ». La notion de compétence s’est donc nettement dégagée de 
son origine behavioriste quelque peu applicationniste, théorisée par B. S. Bloom, dans 
les années 1960 aux États-Unis, pour renvoyer à des activités mentales complexes.
Penser les apprentissages en termes de compétences plutôt qu’en termes d’objectifs 
amène l’enseignant ou l’enseignante à concevoir des situations d’apprentissage cen-
trées sur les opérations cognitives de l’apprenant. Philippe Meirieu
12
 en définit ainsi les 
grandes lignes : « Chercher à faire acquérir une compétence à un sujet, c’est organiser, 
pour lui, une situation d’apprentissage. C’est donc :
1.  identifier une tâche mobilisatrice qui va “mettre le sujet en route” ;
2.  repérer l’obstacle dont le franchissement permettra d’effectuer un progrès décisif ;
3.  prévoir l’ensemble des ressources et des contraintes qui permettront au sujet de 
surmonter lui-même l’obstacle ;
4.  accompagner l’activité de l’apprenant en mettant en place des procédures de ré-
flexion sur son activité (ce qu’on nomme la métacognition) ;
5.  avoir en ligne de mire, tout au long de la démarche, l’objectif en termes de com-
pétence réinvestissable par le sujet, à sa propre initiative, dans des situations du 
même type. »
La construction de la compétence, parce qu’elle est fondée en partie sur la méta-
cognition, c’est-à-dire sur l’appropriation consciente par l’élève des connaissances et 
des procédures de réalisation de la tâche dans une situation donnée, rend possible le 
transfert
13
 des savoirs déclaratifs et procéduraux dans les situations où ils sont trans-
férables. La compétence reste circonstancielle mais c’est le niveau d’expertise qu’elle 
9.  B.O., 30 juillet 2020, 
cycle 3, p. 15.
10.  Socle commun, B.O. 
du 17 au 23 avril 2015, 
p. 2-3.
11.  Organiser le travail 
pour qu’il soit formateur. 
Quels dispositifs mettre en 
œuvre ?, INSEP Consulting 
Éditions, 2000.
12.  « Si la compétence 
n’existait pas, il faudrait 
l’inventer... » Article 
accessible à partir du 
lien : https://www.meirieu.
com/ARTICLES/compe-
tence-eps.pdf
13.  P. Perrenoud, 
Construire des compé-
tences dès l’école, ESF, 
2004.
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[image: ]Des acceptions différentes
Dans les champs de l’épistémologie
1
, de l’apprentissage et de l’éducation, la notion de 
savoir est utilisée avec des acceptions différentes.
Dans une première acception, le terme « savoir » désigne des connaissances objecti-
vées et relativement ou provisoirement
2
stabilisées. Issues d’un processus de généra-
lisation et d’abstraction, ces connaissances sont détachées du point de vue individuel 
et présentent une structure commune extérieure aux individus, validées par un contrôle 
1
requiert et sans lequel elle n’est pas possible qui garantit le transfert dans d’autres 
situations. L’élève qui sait qu’il sait et qui sait comment s’y prendre pour réaliser ce 
qu’il a à faire accède ainsi à l’autonomie. Il peut réutiliser ce qu’il a appris dans d’autres 
situations scolaires mais aussi dans des situations extrascolaires.
• La notion de compétence est aussi liée à la question de l’évaluation. Un livret person-
nel de compétences a été mis en place, à partir de 2008, à l’école primaire et à partir de 
2009 au collège en tant qu’ « outil institutionnel attestant la maitrise des sept compé-
tences du Socle commun » et qu’ « outil pédagogique au service du suivi personnalisé 
des élèves
14
 ». Ce livret était relativement lourd ; pour prendre un exemple, le livret na-
tional évaluait sur une vingtaine de pages 98 compétences auxquelles s’ajoutaient des 
attestations de maitrise de connaissances et de compétences à trois paliers (fin de 
CE1, fin de CM2, fin de 3
e
). Il pouvait également avoir comme inconvénient d’atomiser 
les savoirs en une multitude de comportements censés être observables. Il a disparu 
à la rentrée 2016 et, à la faveur du Socle commun, il a été remplacé par un livret sco-
laire simplifié
15
 dans lequel l’évaluation du niveau dans les disciplines se fait, non plus 
en termes de compétences, mais d’objectifs d’apprentissage, ce qui n’empêche pas 
les programmes de 2020 relatifs aux cycles 2 et 3 de définir, dans chaque domaine, 
des compétences à faire acquérir. Par exemple, pour le cycle 3 et le domaine « Lecture 
et compréhension de l’écrit », les compétences sont précisées
16
 : « lire avec fluidité ; 
comprendre un texte littéraire et se l’approprier ; comprendre des textes, des docu-
ments et des images et les interpréter [...] »
Il faut remarquer que le programme pour la maternelle réactualisé en 2021
17
 n’emploie 
pas du tout le terme « compétence » et le remplace par une formulation plus générale : 
« Ce qui est attendu des enfants en fin d’école maternelle » mais il liste ce qui pourrait 
être considéré comme des compétences, par exemple pour le sous-domaine de l’oral : 
« Communiquer avec les adultes et avec les autres enfants par le langage, en se fai-
sant comprendre. »
FICHE
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La notion de savoir
3
14.  Circulaire du 
18 juin 2010.
15.  Voir Fiche 7
« L’évaluation » qui 
détaille ce livret.
16.  B.O., 30 juillet 
2020, cycle 3,
p. 15-16.
17.  B.O., 24 juin 2021.
1.  Le champ de l’épis-
témologie désigne les 
travaux sur les théories de 
la connaissance.
2.  Provisoirement car ces 
savoirs peuvent évoluer 
au cours de l’histoire.
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[image: ]social (par l’expérience ou par la recherche). Ainsi, « [l]e savoir [...] relève d’une commu-
nauté qui a décidé de statuer sur une connaissance pour l’ériger en savoir
3
 ». Ces connais-
sances objectivées sont aussi caractérisées par leur nature discursive : elles sont verba-
lisables et communicables.
Dans la discipline français répondent à cette définition du savoir les savoirs gramma-
ticaux portant, par exemple, sur les types de phrases et sur les classes de mots ou 
encore les règles d’orthographe (« le verbe s’accorde en personne et en nombre avec 
le sujet »).
Dans le domaine de l’apprentissage et plus globalement de la cognition
4
, une deuxième 
acception attribue au contraire au terme « savoir » une valeur individuelle : les savoirs 
correspondent aux connaissances que chaque sujet met en œuvre pour construire du 
sens, pour comprendre le monde et agir sur lui.
Quand un élève évoque le s comme seule marque du pluriel pour le nom et propose 
d’écrire « *des hibous », on est bien face à la connaissance d’un individu, connaissance 
qui sera considérée comme non conforme par rapport au savoir objectivé.
En didactique, ces deux acceptions différentes du terme « savoir » sont complémen-
taires et gagnent à être pensées de façon articulée. Le savoir est un objet sociocultu-
rel, mouvant historiquement, qui va circuler, se diffuser, se reconstruire, voire s’enrichir 
par l’appropriation singulière que vont en faire les acteurs. En classe, l’intervention de 
l’enseignant ou de l’enseignante consiste à favoriser l’appropriation du savoir par les 
élèves.
Les types de savoir
Outre ces différences d’acception, les débats et les points de vue portent aussi sur 
l’existence et la classification de savoirs de natures différentes. Selon la classification 
et le découpage adoptés, le sens attribué au terme « savoir » varie.
• Dans le champ de la didactique du français, une première distinction concerne les 
savoirs théoriques et les savoirs procéduraux. Les savoirs théoriques (« savoir que... », 
savoir que l’adverbe est invariable, savoir que les verbes en -er appartiennent au pre-
mier groupe), également appelés « savoirs déclaratifs », et représentés notamment 
par les savoirs scientifiques, se distinguent des savoirs procéduraux ou stratégiques 
« qui formalisent les règles pour la mise en œuvre de l’action
5
 » (« savoir comment... », 
savoir comment reconnaitre un verbe, savoir comment attacher le v et le e en cursive). 
À l’école, ces savoirs procéduraux sont essentiels car ils renvoient aux stratégies d’en-
seignement et d’apprentissage, aux savoirs sur les manières d’opérer des enseignants 
et des élèves. Quand, pour comprendre un récit, l’enseignant ou l’enseignante cherche à 
apprendre aux élèves à recourir à la construction d’images mentales et qu’il ou elle fait, 
de cette manière d’opérer, une connaissance du type « comment je peux m’y prendre 
pour », il ou elle vise la construction d’un savoir procédural.
• Une  deuxième distinction met en avant une classification en savoir, savoir-faire,
 savoir-être (ou attitude). Dans ce découpage que gouverne le terme « savoir », le  savoir
est parfois rapproché des termes de « connaissances déclaratives » évoquées ci-avant, 
2
3.  M. Develay, 
Donner du sens à l’école, 
ESF, 1996, p. 41.
4.  La cognition 
étudie « le fonction-
nement de la capacité 
de l’homme à extraire, 
sélectionner, traiter et 
interpréter les informa-
tions (conscientes et 
inconscientes) issues de 
l’interaction entre ses ac-
tivités mentales internes 
et son environnement afin 
de produire des réponses 
adaptées » (in http://
www.grenoblecognition.fr/
index.php/le-pole/
la-cognition).
5.  Ph. Champy, 
Dictionnaire encyclopé-
dique de l’éducation et 
de la formation, Retz, 
2005, p. 898-899.
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[image: ]l’adjectif « déclaratif » marquant la proximité de ce savoir avec le langage. Pour ce qui 
est du savoir-faire, il est apparenté, d’une part, aux connaissances procédurales ou 
stratégiques dont il a aussi été question ci-avant et, d’autre part, de façon plus large, 
aux habiletés, aux pratiques (savoir écrire en cursive, prendre la parole face au groupe, 
reconnaitre le verbe dans une phrase, faire un rappel de récit, copier sans erreur...). 
Dans ces deux composantes, le savoir-faire relie les savoirs à des actions car il vise la 
réalisation d’actions. 
Le savoir-être, pour sa part, renvoie le plus souvent à des variables « internes », c’est-
à-dire, pour Françoise Raynal et Alain Rieunier
6
, aux attitudes, aux valeurs, aux senti-
ments, aux émotions, aux motivations. Il désigne par exemple le gout pour la lecture ou 
l’implication dans une tâche d’écriture. Même si on peut penser que les éléments qui 
composent le savoir-être influent sur l’enseignement et sur l’apprentissage, il est à no-
ter que cette catégorie est parfois difficilement programmable et évaluable. C’est sans 
doute pourquoi elle n’apparait plus explicitement dans les programmes actuellement 
en vigueur ni dans le nouveau Socle commun.
Dans les faits, face à une performance ou à la mise en œuvre d’une compétence, il est 
parfois bien compliqué de distinguer les types de savoirs entrant en jeu, ceux-ci pou-
vant être imbriqués et difficilement dissociables. En effet, nombre d’actions humaines 
nécessitent des connaissances déclaratives. Ainsi quand un élève réalise correcte-
ment une chaine d’accords à l’écrit (par exemple, « Les singes dormaient au fond de 
leur cage »), il témoigne d’un savoir-faire orthographique, et ce savoir orthographier 
s’est sans doute construit en relation avec des savoirs déclaratifs (par exemple : sa-
voir que le verbe s’accorde avec le sujet).
Néanmoins, pour réfléchir sur les processus d’enseignement et d’apprentissage, gar-
dons à l’esprit qu’un élève peut fort bien connaitre une règle de grammaire, être ca-
pable de la réciter (connaissance déclarative, de l’ordre du discours) sans parvenir à 
l’appliquer quand il écrit (savoir-faire, de l’ordre de l’action).
Plus globalement, dans le cadre scolaire comme dans les programmes en vigueur, qui 
lient savoirs (ou connaissances) et compétences, il est utile de garder à l’esprit que 
toute compétence mobilise des savoirs qui peuvent être de natures variées. « Les com-
pétences “mobilisent, intègrent, orchestrent” les ressources que sont les savoirs, les 
savoir-faire et les attitudes
7
. »
On notera toutefois que les programmes de 2020 utilisent davantage le terme 
« connaissances » pour désigner ces différents savoirs liés aux compétences. Ce qui 
est attendu en fin de cycle est ainsi décliné sous la forme de tableaux dont la première 
entrée se nomme « Connaissances et compétences associées » ou « Compétences et 
connaissances associées ».
Le rapport au savoir
À l’école, penser les savoirs demande aussi de s’interroger sur le rapport des élèves à 
ces savoirs scolaires. Cette question du rapport au savoir est étroitement liée à celle 
de l’échec scolaire et des inégalités. Bernard Charlot, Élisabeth Bautier et Jean-Yves 
Rochex
8
 montrent ainsi que l’école et les savoirs n’ont pas le même sens pour un en-
fant dont les parents sont de catégorie socioprofessionnelle favorisée ou défavorisée. 
Cette relation complexe que chaque individu construit avec « l’école, ses savoirs et ses 
pratiques
9
 » est liée à des positions sociales, familiales et personnelles, c’est-à-dire 
3
La notion de savoir
3
6.  F. Raynal et A. Rieunier, 
Pédagogie, diction-
naire des concepts 
clés, ESF, 2014.
7.  P. Perrenoud, Dix 
nouvelles compé-
tences pour ensei-
gner, ESF, 2013, p. 17.
8.  Écoles et savoir dans 
les banlieues... et ailleurs, 
Armand Colin, 2006.
9.  Y. Reuter et al., 
Dictionnaire des concepts 
fondamentaux des didac-
tiques, De Boeck, 2015, 
p. 192.
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[image: ]Il est difficile de saisir les contours exacts de la notion de situation qui peut être, selon 
Yves Reuter, « une notion heuristique facilitant le fonctionnement de la pensée [...] 
convoquée sans être définie : elle est de ces notions qui permettent de penser et de 
travailler sans pour autant, puisqu’elles ne sont pas fermement définies, contraindre 
la pensée de l’auteur
1
. »
La didactique du français reste, en effet, floue sur les deux termes « situation » et 
« dispositif », investis, comme le signale Yves Reuter, d’acceptions diverses suivant 
les théories d’ancrage ou les didactiques qui leur accordent une importance très iné-
gale. La didactique du français a privilégié la notion de dispositif et de séquence à celle 
de situation alors que cette dernière est centrale dans la didactique des mathéma-
tiques
2
. Dans beaucoup d’ouvrages, on trouve un emploi quasi synonymique des ex-
pressions « dispositif didactique » et « situation didactique ».
Situation et dispositif
Le terme « dispositif » se prête à toutes sortes d’actualisations (dispositif de forma-
tion, de différenciation, d’écriture...), de même que le terme « situation » (situation de 
langage, d’évaluation, de jeu, d’apprentissage, de communication, d’institutionnalisa-
tion...).
1
qu’elle résulte pour beaucoup de l’expérience. En ce sens, plus que pour chercher 
des manques chez l’élève, la notion de rapport au savoir est utile pour interroger le 
fonctionnement de l’école qui peut infléchir ou renforcer certains rapports au savoir. 
Par exemple, « les incitations au travail qui hypertrophient l’importance de la note ou 
jouent sur la menace du futur professionnel renforcent l’unique valeur d’échange des 
apprentissages. La survalorisation des notes et du résultat peut enfermer certains 
élèves dans une conception utilitaire du travail scolaire, le flou en matière de consigne 
ou d’enjeu des séquences, la succession des exercices et des rituels, le recours quasi 
exclusif à l’écoute et à la mémoire confortent les élèves dans une posture attentiste 
et assoient leur dépendance
10
 ». Dans le champ de la didactique du français, Christine 
Barré-De Miniac a largement contribué à explorer la notion de rapport à l’écriture. Au 
travers de cette notion, elle a montré combien il est essentiel de s’intéresser au sujet 
scripteur, au contexte de production au sens large, pour questionner l’enseignement et 
l’apprentissage de la pratique scripturale.
10.  J. Bernardin, 
« Le “rapport au savoir” 
nouveau handicap ? », 
Échec à l’échec, n
o
 160, 
mars 2003.
FICHE

Connaissances didactiques et pédagogiques de référence
Situation, dispositif
et situation-problème
4
1.   Y. Reuter et al., 
Dictionnaire des concepts 
fondamentaux des didac-
tiques, De Boeck, 2015, 
p. 206.
2.  Ibid.
32














[image: ]Le dispositif, qualifié parfois de « pédagogique » ou « didactique », peut être défini d’une 
manière générale « comme une articulation d’éléments hétérogènes, matériels et sym-
boliques [...], un ensemble de moyens mis en œuvre dans un but explicite
3
 ».
Ces moyens peuvent être :
• financiers ;
• matériels : fiches, stylos, peintures, objets... utilisation de tel espace de la classe, 
par exemple ;
• pédagogiques : alternance des modes de regroupement, rotation des ateliers, nature 
des supports (oral, écrit, schématisation...), des activités (manipulation...) ou des outils 
utilisés par les élèves, rôle joué par les manuels, TICE, référentiels, consignes utilisées...
• humains : présence de l’ATSEM, par exemple ;
• mais aussi didactiques et bien désignés comme tels, par exemple les « trois disposi-
tifs didactiques » mis en place par Mireille Brigaudiot pour les apprentissages de l’écrit 
à l’école maternelle
4
.
Les dispositifs ont des objectifs déterminés ; ils aménagent l’activité et le milieu où 
vont évoluer les élèves. Ils sont prévus en amont de la séance ou de la séquence et sont 
contrôlés par l’enseignant ou l’enseignante.
La situation didactique se fonde sur un objet à enseigner, avec une logique de progres-
sion. Elle peut être conçue de manière large, comme y invite la définition de Guy Brous-
seau : « [dans] une situation didactique, un actant, un professeur par exemple, organise 
un dispositif qui manifeste son intention de modifier ou de faire naitre les connaissances 
d’un autre actant, un élève par exemple, et lui permet de s’exprimer en actions
5
. »
Émergeant dans le temps et l’espace de la classe, dans un milieu mobilisé par l’ensei-
gnant pour que des élèves s’approprient le savoir, la situation concerne ces derniers et 
l’enseignant, car s’y déroulent les processus d’enseignement et d’apprentissage, avec 
toutes les interactions entre les trois pôles du triangle didactique
6
. Le dispositif de mé-
diation est mis en place par le ou la PE mais lors de la mise en œuvre, chaque élève 
s’en saisit de manière singulière : « L’élève apprend à partir d’éléments prélevés dans 
le dispositif, mais il apporte à sa situation un certain nombre de compléments moins 
contrôlés par l’enseignant, il “y met du sien”
7
. »
En ce sens, il peut y avoir plusieurs dispositifs dans une même situation didactique. 
Mais les relations entre dispositif et situation sont différentes, suivant les didactiques.
En didactique du français, les deux termes peuvent être synonymiques ; dans cer-
tains cas généraux, on peut parler d’« activités, situations et dispositifs
8
 », avec des 
nuances difficiles à percevoir.
Les programmes de 2020 pour les cycles 2 et 3 emploient souvent le terme « situa-
tion ». Dans « les attendus de fin de cycle » de ces deux niveaux, en face de la colonne 
« Connaissances et compétences associées », se trouve celle intitulée « Exemples 
de situations, d’activités et de ressources pour les élèves ». Ce mot peut également 
référer à une posture demandée à l’élève, mis « en situation » d’écoute, d’observation, 
de récitation, de lecture, d’écriture, de découverte guidée...
Le programme de 2015 réactualisé en 2021 pour la maternelle reprend la même idée 
dans la rubrique relative aux « modalités spécifiques d’apprentissage » : « L’enseignant 
Situation, 
dispositif et 
situation-problème
4
3.  M. Weisser, « Dispositif 
didactique ? Dispositif 
pédagogique ? Situations 
d’apprentissage ! », 
Questions vives, Vol. 4, 
n
o
 13, 2010 : http://
journals.openedition.org/
questionsvives/271
4.  M. Brigaudiot, 
Apprentissages 
progressifs de l’écrit 
à l’école maternelle, 
Hachette, 2014. Dans 
le premier dispositif 
didactique, les élèves 
sont spectateurs (ac-
tifs) de l’enseignante 
qui explicite devant 
eux l’usage qu’elle fait 
de l’écrit ; le deuxième 
correspond à une 
« activité conjointe 
où l’adulte et les 
élèves coopèrent à la 
même tâche » ; dans 
le dernier, un élève 
résout tout seul un 
problème ponctuel, 
situé dans la zone des 
apprentissages en 
cours et susceptible 
d’être réussi.
5.  G. Brousseau, 
Glossaire de quelques 
concepts de la 
théorie des situations 
didactiques 
en mathématiques, 
http://guy-brousseau.
com/wp-content/
uploads/2010/09/
Glossaire_V5.pdf
6.  Voir Fiche 13
« Pédagogie et didac-
tique ».
7.  M. Weisser, op. cit.
8.  Par exemple, dans 
la fiche fournie par le 
Ministère (novembre 
2018) sur Éduscol à 
propos de l’enseignement 
de l’oral : https://cache.
media.eduscol.education.
fr/file/Langage_oral/96/6/
RA16_C2_FRA_1_entrees_
didactiques_594966.pdf
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[image: ]met en place dans sa classe des situations d’apprentissage variées : jeu, résolution de 
problèmes, entrainement, etc. et les choisit selon les besoins du groupe classe et ceux 
de chaque enfant
9
. » S’y ajoute un autre paramètre : la préférence à donner aux situa-
tions en prise directe avec le vécu des enfants.
Le terme « dispositif » est moins utilisé ; sont évoqués le « dispositif de l’écriture col-
laborative
10
 » ou les dispositifs numériques ; la désignation est davantage employée 
dans le champ des sciences et des arts que dans celui du français.
Situation-problème
Philippe Meirieu
11
 formalise la situation-problème en 1987 en se fondant sur le mouve-
ment de « l’éducation nouvelle » des années 1930, sur les travaux de Piaget autour de 
l’obstacle et sur la didactique des mathématiques centrée sur les problèmes ouverts.
Au cœur de la situation-problème, se trouve une question, une « vraie énigme » à ré-
soudre, qui suscite l’investissement des élèves. Ceux-ci n’ont pas, au départ, tous les 
moyens nécessaires pour surmonter l’obstacle. Pour le faire, ils doivent activer leurs 
connaissances antérieures et leurs représentations, la situation les obligeant, précisé-
ment, à les remettre en cause, à les réorganiser ou à en élaborer d’autres. Le dépasse-
ment de l’obstacle représente donc un palier dans le développement cognitif du sujet 
mais la résolution doit rester faisable : l’activité doit se situer dans la zone proximale de 
développement. L’enseignant ou l’enseignante aide les élèves, sans faire le travail à leur 
place et sans étayer à l’excès, entre guidage et médiation
12
.
Cette situation repose sur des moments de travail personnel, des négociations collec-
tives (suscitant des conflits socio-cognitifs), des phases de synthèse, des dispositifs 
d’évaluation et de métacognition
13
.
Cette conception large de la situation-problème définie comme une tâche complexe, 
s’installant dans la durée, se trouve parfois réduite dans les classes à un moment 
identifiable en début de séquence : la phase de recherche est souvent bâtie autour 
d’une courte situation problématique pendant laquelle les élèves sont mis en mesure 
de découvrir des éléments à exploiter ultérieurement dans la leçon ; il s’agit d’une sorte 
d’« accroche » ludique et intéressante, un dispositif pour lancer le cours et qui ne peut, 
de fait, générer un renversement pédagogique important ni une manière de repenser 
les situations d’enseignement.
Par ailleurs, la situation-problème, dans sa version large, a été davantage mobilisée 
par les disciplines scientifiques que littéraires. Mais la notion de problème, sur un 
mode plus souple, est présente dans beaucoup d’activités de français, dans la réso-
lution de problèmes orthographiques par exemple, ou en maternelle. Les expressions 
employées dépendent alors des didacticiens : ainsi, Mireille Brigaudiot utilise-t-elle 
celles de « tâche-problème » qui renvoie à une activité langagière complexe de com-
préhension et de traitement de l’écrit requérant de nombreux processus cognitifs, ou 
de « jeu-problème » qui n’en mobilise que quelques-uns
14
.
Le programme de 2021 pour la maternelle, même s’il n’utilise pas l’expression « situa-
tion-problème », en fait une des quatre modalités spécifiques d’apprentissage. Les en-
fants peuvent apprendre en jouant, en s’exerçant, en se remémorant et en mémorisant 
mais aussi en « réfléchissant et en résolvant des problèmes concrets ». Les situations 
2
10.  B.O., 30 juillet 2020, 
cycle 2, p. 5.
9.  B.O., 24 juin 2021, 
maternelle, p. 2.
11.  Voir  P. Meirieu, 
Apprendre oui... mais 
comment, avec en annexe, 
Le guide méthodologique 
pour l’élaboration d’une 
situation-problème, ESF, 
2009 et G. de Vecchi et 
N. Carmona Magnaldi, 
Faire vivre de véritables 
situations-problèmes, 
Hachette, 2002.
12.  Voir Fiche 11 « Étayage 
et gestes professionnels 
enseignants ».
13.  Voir Fiche 12
« Conscientisation, 
conceptualisation et 
compétence “méta” ».
14.  M. Brigaudiot, op. cit., 
p. 50-52.
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[image: ]La séquence didactique
La séquence didactique ne peut s’appréhender comme une entité indépendante. Le 
travail que l’on y effectue s’inscrit, en effet, pour chaque domaine d’apprentissage, 
dans une perspective plus vaste, celle de la progression des enseignements prévue 
dans une programmation pour la période, l’année ou le cycle
1
.
La progression disciplinaire envisagée par l’enseignant ou l’enseignante est consti-
tuée d’une succession de séquences articulées entre elles. Dans ce cadre, chaque sé-
quence a pour fonction de faire découvrir aux élèves, en prenant appui sur les acquis 
des séquences antérieures, un nouvel objet d’enseignement pour en faire un nouvel 
objet de connaissance qui puisse s’agréger de façon cohérente aux acquis et les enri-
chir tout en préparant les acquisitions ultérieures.
L’objectif général de la séquence est atteint par étapes successives articulées entre 
elles selon une progressivité des apprentissages qui tient compte des éventuelles dif-
ficultés des élèves à s’approprier le contenu visé. Ces phases correspondent la plupart 
du temps à des séances d’enseignement mais les notions de phases et de séances ne 
se superposent pas obligatoirement : généralement, plusieurs phases se succèdent 
dans une séance et peuvent se déployer sur plusieurs séances. La séquence d’ensei-
gnement demeure ainsi un système dynamique dont les variables sont nombreuses : 
objet réellement enseigné, contexte pédagogique, spécificités et besoins de la classe, 
dispositif choisi, orientation pédagogique de l’enseignant ou l’enseignante, situation 
de la séquence dans la progression plus globale...
La séquence se déroule selon une progression d’étapes ou de phases reliées entre 
elles, qui peuvent, par exemple, s’organiser de la façon suivante :
1. Phase de présentation de la séquence et de mise en contexte, relativement rapide. 
L’enseignant ou l’enseignante présente les objectifs visés, l’enjeu (par exemple, pour 
l’étude de l’adjectif, un lien avec une production écrite incluant une description) ainsi 
1
décrites renvoient clairement à la situation-problème : « Pour provoquer la réflexion 
des enfants, l’enseignant les met face à des problèmes à leur portée. Quels que soient 
le domaine d’apprentissage et le moment de vie de classe, il cible des situations, pose 
des questions ouvertes pour lesquelles les enfants n’ont pas alors de réponse direc-
tement disponible. Mentalement, ils recoupent des situations, ils font appel à leurs 
connaissances, ils font l’inventaire de possibles, ils sélectionnent. Ils tâtonnent et font 
des essais de réponse. L’enseignant est attentif aux cheminements qui se manifestent 
par le langage ou en action ; il valorise les essais et suscite des discussions.
Ces activités cognitives de haut niveau sont fondamentales pour donner aux enfants 
l’envie d’apprendre et les rendre autonomes intellectuellement
15
. »
Séquence didac-
tique, séance, 
tâche et activité
5
15.  B.O., 24 juin 2021, 
maternelle, p. 2.
FICHE

Connaissances didactiques et pédagogiques de référence
Séquence didactique, 
séance, tâche et activité
5
1.  Voir Fiche 9
« Progression, 
programmation et 
progressivité ».
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[image: ]que les éléments nécessaires aux élèves pour qu’ils se représentent le travail à accom-
plir. Cette phase comporte notamment un rappel des acquis antérieurs dont la mobi-
lisation est indispensable à la construction des nouveaux savoirs (par exemple, lors 
d’une leçon d’orthographe sur l’accord de l’adjectif, réactivation des connaissances 
acquises en grammaire : « Nous allons travailler sur l’accord de l’adjectif. Qu’avons-
nous appris en grammaire sur l’adjectif ? ») ou encore une explicitation des outils ou 
des procédures nécessaires (« De quoi aurons-nous besoin pour faire ce travail ? »).
2. Phase de réalisation par les élèves de la tâche ou des tâches. Suite aux consignes 
et aux éléments de préparation préalables, les élèves effectuent la ou les tâches assi-
gnées, en vue d’acquérir le savoir visé. Cette étape peut correspondre à une seule séance 
ou à plusieurs séances successives possédant chacune des objectifs spécifiques, peu 
nombreux et bien ciblés (comprendre que l’adjectif fait partie des catégories de mots va-
riables ; repérer, symboliser et réaliser les chaines d’accord dans le groupe nominal...).
3. Phase de structuration des savoirs et d’institutionnalisation
2
. Cette phase est indis-
pensable aux apprentissages. Elle peut intervenir à la fin de chaque séance incluant 
un objectif spécifique ou après plusieurs séances. La mutualisation et la confrontation 
des réalisations des élèves entrainent une verbalisation de l’activité et une première 
formalisation des acquis (« Qu’a-t-on appris en faisant ce travail ? Que doit-on rete-
nir ? »). Elles servent à fixer un état des savoirs construits et des procédures mises 
en œuvre pour y parvenir (« Qui peut m’expliquer comment il a fait pour accorder les 
adjectifs ? »). L’enseignant ou l’enseignante institutionnalise les savoirs, valide les 
nouveaux acquis et fixe la formulation à mémoriser.
4. Phase d’entrainement, de consolidation, de mise en mémoire. Il s’agit ici souvent de 
proposer des exercices qui vont permettre aux élèves de renforcer et de stabiliser l’ap-
prentissage en cours (entourer les adjectifs et expliquer à l’oral comment on les a repé-
rés, mettre des groupes nominaux au pluriel en accordant les adjectifs, etc.).
5. Phase d’évaluation. Elle porte sur les objectifs visés et les objets enseignés. Elle 
permet de réguler l’enseignement et informe sur le niveau d’acquisition des élèves.
6. Phase de transfert des connaissances. L’enseignant ou l’enseignante doit s’assurer 
que les élèves peuvent mobiliser les nouvelles compétences dans un temps différé et 
une situation différente.
Les étapes 1 à 4, ou parfois 1 à 5, peuvent se retrouver dans une seule et même séance.
La séance
Les termes « séance » et « séquence » sont quelquefois confondus. Il est admis au-
jourd’hui que la séquence didactique est composée d’un ensemble de séances liées 
entre elles par un même objectif. Chaque séance, correspondant à un créneau horaire 
dans l’emploi du temps, met en œuvre un ou des objectifs spécifiques qui permettent 
d’atteindre l’objectif général fixé pour la séquence. 
La séance est constituée de phases et respecte une progressivité : elle s’ouvre, par 
exemple, par une phase de rappel des acquis et de présentation de la tâche, se pour-
suit par une phase de réalisation de la tâche par les élèves et se clôt par une phase de 
structuration et de bilan d’étape (ce qui est fait et ce qui reste à faire pour atteindre 
l’objectif de séquence).
2
2.  Voir Fiche 6
« L’institutionnalisation ».
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[image: ]La tâche et l’activité
Les notions de tâche et d’activité sont étroitement liées et, dans une première approche, 
leur distinction est aisée : « La tâche indique ce qui est à faire, l’activité indique ce qui se 
fait
3
. » La tâche correspond au travail prescrit par l’enseignant ou l’enseignante tandis 
que l’activité désigne le travail réel (de l’enseignant ou de l’élève mais ici nous envisage-
rons davantage l’activité au sens de ce que fait l’élève).
Si la tâche donnée par le ou la PE et l’activité des élèves sont étroitement liées, c’est 
parce que la tâche ne se réduit pas à ce qu’a prévu l’adulte ; elle intègre aussi les ajus-
tements réalisés en classe dans l’interaction avec les élèves. En fonction de ce qu’il 
ou elle perçoit de ses élèves et de la situation présente (temps qui passe plus vite 
que prévu, élèves absents...), le ou la PE ajuste la tâche prévue, modifie sa consigne. 
Comme le soulignent B. Schneuwly, J. Dolz et C. Ronveaux
4
, il s’agit d’un des éléments 
constitutifs de la dynamique de l’enseignement-apprentissage.
Sans être équivalentes et bien qu’elles ne coïncident pas, la tâche et l’activité sont 
aussi étroitement liées au sens où l’activité déployée par l’élève varie pour partie en 
fonction de la tâche donnée. Les chercheurs nommés ci-avant indiquent que le déclen-
cheur d’une activité est généralement une consigne orale ou écrite, l’introduction d’un 
nouveau support matériel (texte, questionnaire, notes au tableau) ou la mise en place 
d’une nouvelle tâche. Par exemple, une activité de lecture va être différente selon les 
tâches : une tâche 1 de lecture du titre d’un roman par un élève, une tâche 2 de lecture 
du chapitre par l’enseignant ou l’enseignante, une tâche 3 d’observation de l’illustra-
tion en lien avec le texte. Dans cet exemple, on voit qu’il peut y avoir changement d’ac-
tivité quand il y a changement de tâche ou changement de modalité ou de perspective 
par rapport à l’objet enseigné (ici la lecture d’un roman pour la jeunesse).
Dans une pédagogie socioconstructiviste, lorsque l’élève participe à la tâche, il apprend 
en faisant, c’est-à-dire en partant de situations concrètes de manipulations d’objets, 
d’expériences à partir desquelles il va exercer une action (une activité concrète) qui va 
le conduire progressivement et avec l’étayage de l’enseignant ou de l’enseignante et/
ou de ses pairs vers une activité mentale et réflexive d’analyse de son action, de plus 
en plus élaborée. Cette activité mentale consiste à construire des représentations à 
partir des informations perçues et à traiter mentalement ces représentations.
L’activité ne se réduit donc pas à ce qui se voit (les actions physiques et verbales de 
l’élève) car elle concerne tout ce que l’élève met en œuvre pour accomplir la tâche : ses 
représentations, son activité cognitive, ses émotions, ses interactions avec l’ensei-
gnant ou l’enseignante ou les autres élèves... De plus, la tâche ne définit pas toujours 
très explicitement la ou les activités attendues ou nécessaires. Elle ne s’ancre pas tou-
jours dans les routines de classe et dans la culture commune
5
 qui permet aux élèves 
de savoir ce qu’ils ont à faire, quelle doit être leur activité pour réussir la tâche. En effet, 
dans une pédagogie qui fait place au tâtonnement, aux essais et erreurs, au travail 
exploratoire des élèves, ceux-ci sont placés dans une situation d’apprentissage où ce 
qu’il faut mettre en œuvre est précisément ce qui « ne peut être dit a priori par l’en-
seignant [parce que] c’est justement l’objet de l’apprentissage que de le construire
6
 » 
(construire comment on distingue l’adjectif de l’adverbe, par exemple).
3
Séquence didac-
tique, séance, 
tâche et activité
5
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-3b0fe8b80855578dab4bfb4715df5b30";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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